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QUELQUES DOCUMENTS INEDITS 

SUR 

JEAN BODIN 

En commençant la savante étude qu'il _publiait en 1913 
sur Jean Bodin, auteur de « République n\ M. Roger 
Chauviré s'exprimait ainsi : (( On ne peut espérer appor­
ter à la biographie de Bodü1 une large contribution ori­
ginale. A fouiller les archives, on glane, de-ci de-là, 
quelques certitudes nouvelles; mais surtout on acquiert 
l'assurance que les pièces essentielles qui permettraient de 
vérifier les premiers biographes sont perdues ... Bon gré, 
mal gré, nous sommes forcés de nous en rapporter aux 
biographes de la première heure 2• » 

Or, il y a qüelques années, en dépouillant les anciennes 
minutes d'un notaire de Picardie, nous avons eu la bonne 
fortune de mettre la main sur un volunûneux recueil de 
pièces des xvie et xvne siècles, parmi lesquelles plusieurs 
concernaient précisément notre Jean Bodin, sieur de Saint~ 
Amand, et sa famille a. 

1. Jean Bodin, auteur de la « République ll, parR. Chauviré, doc 
tcur ès lettres, professeur de première au Prytanée militaire. Paris, 
éd. Cha~pion, 1914, I vol. gr. in-So, 543 p. 

z. R. Chauviré, op. cit., p. g. 
3. Collection de pièces manuscrites des xv1• et xvuo siècles qui pa­

raissent avoir été réunies par M. Nicolas de la Fons, seigneur d'Har~ 
decourt, lieutenant général à Saint-Quentin, décédé en 1679, dont le 
père, Philippe de la Fons, avait été tuteur d'Antoinette Bodin. 

Ces documents sont reliés en un fort registre de 0"'34 sur o'nzz, 
comportant 1643 pages foliotées sous une couverture de parchemin, 
portant au dos la mention :No I2. Papiers détachés et inutils. Le 
volume est accompagné d'une Table pom· ti"Ouver aisément dans le­
liv1·e les difb·ents actes, tilt1·es, sentences, m·1·est{ et autres pieces 
qui y .sont contenus. 
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Sans autre préambule, nous allons essayer, à l'aide de 
ces nouveaux documents, de combler quelques lacunes et 
de préciser certains points que M. Chauviré a dû néces­
sairement laisser dans l'incertitude. 

§ 1. - JEAN Bonm, RELIGIEUX PROFÈS 

nu couvENT N.- D. nEs CARMES n'ANGERs 

L'historietl de Thou a écrit que Bodin avait été carme 
dans sa jeunesse-, mais qu'ayant fait profession avant Fâge 
canonique, ses vœux furent déclarés nuls. Ménage, d'après 
les dires de l'avocat Baudri, conteste cette particularité. 
Enfin, M. Chauvi_ré ne semble pas .-croire à cette légende 
dont il voit l'origine dans la dédicace de la traduction la­
tine en vei-s de la Cygénétique d'Oppien, adressée par 
Jean Bodin à son protecteur, Gabriel Bouveri, évêque 
d'Angers. 

Le document qui suit- que nous reproduisons in-ex~ 
tenso- nous prouve que de Thou avait été bien informé : 
c1est, comme on le voit, un procès-verbal d'enquête faite 
en 1S77 par les religieux carmes de Paris pour savoir ce 
qu'était devenu «frère Jehan Bodin». 

Aujourd'huy, en la presence de Jacques Barçlin et François 
de la Fon~, notaires du Roy nostre sire au Chastelet de Paris, 
soubzsignez, 

Sont comparuz vénérables et religieuses personnes frère Eloy 
Charron, Georges Tronquet et J ehan Radel, docteurs en la Fa­
culté de Théologie en l'Université de Paris, et religieux p~ofés 
du couvent Nostre.-Dame des Carmes à Paris, et frère Pierre 
Boujan, prebstre, aussy religieux, profés aud. couvent. 

Lesquels, après licence à eulx donnée par vénérable et reli­
gieuse personne frère Gabriel Rousset, à présent prieur dud. cou~ 
vent N .-D. des Carmes à Paris, ont dit, attesté, certiffié et pour 
vérité affirmé en leurs consciences codablement f?) ensemble, 

M• Caurette, notaire à Ham (Somme), possesseur de. ce registre, 
est décédé au mois de mai 1927. Ses minutes, qui remontaient à 
t53z, ont été anéanties pendant la guerre, mais le registre en ques· 
tion a échappé à la destruction. 
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avoir eu bonne; vraye et certaine congnoissance, depuis trente­
deux ans en ça, d'un religieux profês du couvent N .-D. des 
Carmes d'Angers, qui se nommait frère Jehan Bodin, lequel a 
demeuré aud. couvent de Paris avec eulx, soubz la mesme 
profession de carme, et que lesdits Charron, Tronquet et Ra­
del ont oy ensemble le cours de philosophie aud. couvent, 
soubz frère Guillaume Prévost qui estait aussy religieux dud. 
ordre, par l'espace de deux ans ou environ, lequel Bodin es­
tant retourné en son couvent d'Angers, lesd. Charron et Troo­
quet atestans Dieu avoir entendu iceluy Bodin s'estre retiré de 
lad. religion des Car111es et qu'il avoyt quicté l'abit, dont et 
desquelles choses dessusdites Me Nicolas du Huleu, péda­
gogue au collège de Boncourt en l'Université de Paris, à ce 
présent, a requis et demandé lettres ausd. notaires qui luy ont 
octroyé ces présentes, pour faire et valloir à qui il appartien~ 
dra, en temps et lieu, ce que de raison. 

Ce fut ainsy faict, atesté, requis et octroyé Pan mil cinq cens 
soixante et dix sept, le lundy quatorziesme jour de Janvyer. 
Signé : BARDIN et DE LA FoNs. 

Collation de ceste présente coppie a esté faicte par Nicolas 
Fardeau et François de la Fons, notaires du Roy nostre sire 
au Chastelet de Paris soubzsignez, à la minutte originalle 
d'icelle estant par devant led. de la Fons, l'an mil cinq cens 
quatre vingt et sept, le samedy unziesme jour du mois de 
Juillet. 

Signé: FARDEAU. DE LA FoNs. 
Au ve1·so : « Papier parlant de la moynerie de M. Bodin. )) 

(1 p. parch. p. 2oS du Recueil.) 

§ 2. JEAN BomN, PROCUREUR DU Rm A LAON 

ET CONSEILLER DU ROI DE NAVARRE. 

LES FAMILLES TROUILLART ET BAYARD 

Nous savons déjà que Jean Bodin vint épouser à Laon, 
au commencement de l'année 1S76, Françoise Trouillart, 
veuve de Claude Bayard, décédé en I56g. Le contrat de 
mariage, d'après les Remarques de Ménage, était daté du 
2S février. 

Claude Bayard exerçait les fonctions de contrôleur du 
domaine de Vermandois, à Laon. Il avait été pourvu de 
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cet office par lettres patentes du roi Henri, données à 
Compiègne le 22 juillet !558. Il succédait à Nicaise de 
Nyvelles. La charge lui avait coûté « six vingts cscus d'or 
sol n et ses gages étaient de 8o livres par an. 

De nouvelles lettres patentes du roi François, datées du 
1 er août I56o, confirmèrent sa nomination. 

Il avait eu, d'un premier mariage, deux fils (dont Pun 
était prénommé Pierre) qui sont cités dans une lettre de 
Jean Bodin que nous reproduisons plus loin. 

Françoise Trouillard lui en donna un troisième, Nico­
las (qui se qualifia plus tard seigneur de la Bavette 1), fut 
successivement secrétaire du chancelier des Pays-Bas, 
puis du duc d'Alençon, et enfin commissaire général des 
finances du roi à Calais. Il semble avoir été l'objet d'une 
prédilection toute particulière de Jean Bodin, qui, jusqu'à 
sa mort, ne cessa de s'intéresser à son avenir et de le re­
commander aux puissants personnages et aux princes avec 
lesquels il était en relations 2 . 

Claude Bayard mourut le 6 septembre I 56g. N ons trou­
vons dans notre recueil la copie d'une requête adressée au 
bailli de Vermandois, à Laon, le 1S octobre 1S7o, par 
Françoise Trouillart - comme ayant charge de ses en­
fants - pour obtenir le paiement des arrérages qui étaient 
dus au défunt, à cause de sa charge 3 . Il est à supposer 
qu'elle obtint satisfaction. 

Françoise Trouillart était fille d'un élu de la ville de 
Laon, Jean Trouillart, licencié ès lois, et de Delle Anne 
Ledrier. 

Elle avait un frère, Nicolas, qui, après avoir été étudiant 
en l'Université de Paris\ se qualifiait avocat à la cour 

1. Hameau dépendant de la commune de Fourdrain, canton de 
La Fère (Aisne). 

2. Voir la lettre à Castelnau du 3o septembre J585 (Bibl. nat., 
Cinq·Cents de Colbert, vol. 472, p. 1S7} reproduite par M. Chauviré, 
p. 230. 

3. Tous les renseignements et dates qui précèdent sont extraits de 
notre manuscrit (p. 746 à 7S8). 

4· Voir Arch. Aisne, E. 476. Par son testament du ..... I55o, Jean 
Trouillart 1< pour la bonne amour qu'il a à la personne de Nicolas, 
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en t55g et obtint finalement la charge de procureur du 
roi qui avait été antérieurement exercée par ses ancêtres 
-ou alliés- maternels (Adam Le Cirier en I5Io, Pierre 
Le Cirier en 1 S4o, etc.),.. 

En 1 S7S, Nicolas Trouillart réunissait les fonctions de 
procureur du roi en la prévôté de Laon à celles de pro­
cureur an bailliage de Vermandois et siège de Laon 2 • 

Il mourut en rS87, à l'âge de cinquante-deux ans, ainsi 
qu'il est dit dans son épitaphe rapportée par Devisme 3

• 

Françoise et Nicolas avaient deux sœurs, Antoinette et 
Marie, qui, encore mineures à la mort de leur père, furent 
placées sous la tutelle de leur beau-frère, l'élu Claude 
Bayard. Antoinette épousa plus tard Pierre Aubelin, avo­
cat à Laon, qui mourut relativement jeune, laissant égale­
ment une fille mineure, Françoise Au belin, dont Jean Bo­
din fut nommé le tuteur 4 • 

Marie resta célibataire. Elle était morte avant rSg2. 
Françoise Trouillart était donc veuve depuis six ans 

lorsqu'elle épousa Jean Bodin. Par quelle occasion avait­
elle fait la connaissance de celui-ci? M. Chauviré suppose 
qu'il avait pu entrer en relations avec Claude Bayard, 
contrôleur des domaines du roi, au cours de différents 
procès soutenus à la Table de marbre ... Peut-être avait-il 
connu Nicolas Trouillart, soit comme étudiant, soit 

son filz, escollier estudiant en l'Université de Paris, affin qu'il ayt 
mieulz de quoy vivre et soy entrer aux escalles pour acquérir science 
et degré » lui donne I5 livres 5 sols tournois, etc ... 

r. Les membres de cette famille ont été presque tous, au xvr" siècle, 
pourvus de dignités ou de charges fort honorables. M. Antoine Le­
cirier, doyen de Notre-Dame de Paris, était conseiller du Roi au 
Parlement et mattre des requêtes; noble homme François Ledrier 
était aussi conseiller du Roi au Parlement; Nicolas Ledrier, sei­
gneur du Fay, était avocat à la cour, etc ... (Acte du re~ novembre 
J5'lg, par-devant les notaires d'Anizy-le-Chastel). 

'l. Pièce du 28 juin I575 (manuscrit p. 4-Jr). 
3. Reproduite par M. Chauviré, op. cit., p. 38 (note). 
4· Nous donnons aux Pièces justificatives quelques extraits de 

l' u Inventaire des pièces produites par Jean- Bodin, procureur du 
. Roy, en qualité du tuteur maternel de Françoise Au belin, pour re­
-noncer à la succession de feu M• Pierre Au belin. >> 

SUR JEAN BODIN, 

comme avocat au Parlement, durant son séjour à Pa­
ris? ... 

Quoi q~'i,l en soit -_contrairement à ce que pense 
M. Chauvtre- Jean Bodtn n'exerça les fonctions de pro­
cureur du roi à Laon qu'après la mort de son beau-frère 
c'est-à-dire en r S87 1 

: ce qui concorde d'ailleurs avec 1~ 
texte de l'épitaphe latine rapportée par Devisme. 

Ce ~1'est donc. pas à cause de cette qualité de procureur 
du roz q~e le Tters état de Vermandois délégua Jean Bo­
din aux Etats ~e Bfois de .r 5?6, peu de temps après son 
manage. Il a van du remphr a Laon d'autres fonctions ou 
se distinguer dans quelques affaires qui l'avaient mis en 
évidence et qui lui avaient attiré la confiance des gens du 
Tiers. 

* • • 
A la fin de cette même année I S87 Jean Bodin qui avait 

déjà donné maintes preuves de son 
1

dévouement' au roi de 
Navarre, fut nommé son avocat et conseiller au bailliage 
de Laon pour les affaires du comté de Marle :s. 

yoici le texte de la lettre- toute à son honneur_ qui 
lm fut alors adressée par les officiers de la Chambre des 
comptes de La Fère'. 

Monsieur, 
2 Novembre 1587. 

Nous avons cy devant prié Monsr Desmarestz d'accepter la 
charge d'advocat pour le Roy et Royne de Navarre au siège pré-

1. Antérieurement à r587, les suscriptions des lettres ad ' • J B d' · . , ressees a 
ean o m sont ams1 redigées : 1S8o. M. de Saint-Amand maître 

des. requestes de Monseigneur, à Rouen.- I58r. M. de Saint~Amand 
surmrtend~nt des a~·aires de M. le marquis de Moy, à Laon._ 1533: 
Au s ,Bo~m, conseiller et maître des requestes de Monseigneur le 
d~c d AnJOU. - r585. M. de Saint-Amand, à Laon. Pour la première 
:o1s, le 2 no.vcmbre rS87, une lettre du marquis de MOy est adressée 
~ 11 M. de Samt-Amand, procureur du Roi au siège f!résidial de Laon 
a Laon. Jl • ' 

'l. Le :omté de ~arle, qui faisait partie du domaine de Navarre, 
fut ensmte rattache à la couronne à l'avènement de Henri IV 

3, Page 180 du manuscrit. · 
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sidial de Laon pour les causes qu'ils y avaient, au lieu de deux 
advocatz quy y estaient auparavant. Maintenant que Dieu l'a 
appele à soy, nous souvenans que quelques fois avons esté 
contrainctz, pour aucunes matières de grande difficulté, de 
prendre encores quelque advocat avec luy, il nous a semblé 
que les deux advocatz quy y estaient au premier ordonnez, 
a portaient plus d'advanssement aux affaires et service de Leurs 
Majestés pour la conservation des beaulx droicts et grandz re­
venus qu'ils ont en leur comté de Marle et en leurs aultres 
terres de Picardie, qu'ung seul. C'est pour quoy nous avons 
advisé d'en choisir deux, ne povans faire meilleur choix que 
de vostre personne, pour vous congnoistre de long temps très­
affectionné au bien et service desd. Seigneur et Dame, ce que 
vous auriez nouvellement déclaré à Monsieur le Lieutenant 
Général dud. Comté de Marle, quy s'est voulu charger de la 
présente. 

Pour ceste cause, Monsieur, nous sommes tant plus hardis 
de vous prier, comme très-affectueusement nous vous prions, 
d'accepter lad. charge d'advocat aud. siège pour les affaires 
desd. comté, terres et seigneuries, et avec Monsieur Turet, au· 
quel nous avons escript de mesme, doresnavant prendre en 
main les càuses et procès de Leurs Majestés de vos bons of­
fices en lcuis endroicts, qu'ils seront par eulx recongnus, et 
cependant tiendrons la main que serez très-bien contenté de 
vos peines; de quo y Monsr Grignon, procureur desd. sr et 
dame, dressera les parties con1.me il a accoustumé de faire, 
vous asseurant aussy que vous nous trouverez tous, tant en gé· 
néral qu'en particulier, toujours bien disposés à vous honorer 
de tout nostre pouvoir, d'aussy bonne voulenté que humble· 
ment nous nous recommandons à vostre bonne grâce, priant 
Dieu, 

Monsieur, 
Vous donner en parfaite santé, bonne, longue et généreusevye. 
Du chasteau de la Fère, ce deuxiesme jour de novembre 

Mye IIIIxx sept. 
Vos bien affectionnez frères et serviables amys, les gens du 

Conseil et Chambre des Comptes du Roy et Reyne de Na-
varre, à la Fère. 

WIBERT. 

Monsieur de Saint-Amand, procureur du Roy au siège et 
présidial de Laon, à Laon. 

SUR .lEAN BODIN, 63 

Bodin a écrit en marge : Pour estre du Conseil dJt Roy de 
Navarre. Il y a pension. 

Me est deub ung an et demy. 
Fait leve avril vc iiijxx ix. 

§ 3. - JEAN BODIN ET LE DUC n'ANJOU 

Après son mariage à Laon, Jean Bodin était resté au 
service du duc d'Alençon - devenu duc d'A · s 

. llJOU.- es 
muluples fo~ctions l'obligeaient à de fréquents déplace­
ments. En decembre I58o, nous le trouvons à Rouen. 

De son cô.té, le duc reconnaissait volontiers le dévoue­
m1 ebnt que h~t témoignait Bodin. En t583, il lui fit délivrer 
e revet smvant : 

. La Fère, 10 août I583. 
. AuJourd'huy dixiesme jour d'aoust mil cinq cents quatre 

vmgtz troys, Monseigneur, fils de. France, frère unicque du 
Roy, ,duc ~e Brab_a~t, Gueldres, Anjou, comte de Flandres, es­
tant _a la Fere_1

, desirant bien et favorablement traicter le sieur 
Bodm, co,nselller et maître de ses Requestes, et luy donner 
q~elque re~onlpense des bons et agréables services qu'il luy a 
fa1ct~ depms ~eux ans en ça, lui a liberallement donné et ac­
corde le premier es~at de judicature qui viendra cy après à vac­
quer en ses ~ppana~ges, voulant que, lors de la vaccation d'icel­
luy estat, ledit Bodm en soit pourveu comme personnage suf­
fisant et cappable. 

b En tesmoing de quo~, Son Altesse a voulu signer le présent 
r7v~t de .sa propre mam et commande à moy, conseiller et se· 

cret~I~e d estat et de ses finances, icelluy contresigner et lu 
expedier toutes lettres sur ce nécessaires quand be . y 

Au verso : Brevet pour Mre Bodin. 

somg sera. 
Signé: FRANÇOis 

et plus bas : LE PIN. 

( 1 p. parch. p. 2o3 du manuscrit.) 

1. « Le mercredi q• aoust, dit Pierre de l'Estoile dans J, 
nal un v· 'l h · 1 son out·-

' Iel esc evm et un conseiller de ville II· roine mè · 1 Fè , a erent trouver la 
fi

l re a #a ~-e, ou elle estait allée voù· monsiew· le duc SOil 
s ... , etc. » (Ed. Mtchaud et Poujoulat, t. XIV, p. IIJ4.) 
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b tt être resté Malheureusement, le présent rev~t para d . . 
our Jean Bodin. Dix mOis plus tar -JOUI 

lettre morte P . , Château-Thierry dans les 
our jour - le duc mourait a 

~onditions que Pan cannait et le {{ pa~vre procureur » 
dut se contenter de classer dans ses archives une promesse 

de plus ... 

§ 4· - UNE LETTRE DE JEAN BODIN A SON BEAU-FILS 

. d't ue Jean Bodin s'intéressait tout parti-
N ons avons 1 q . B rd n'il re-r' ment à son beau-fils 1 N !Colas aya ) q . 

~~~e~eandait comme un garçon {< de fort bon et genul es-

prit~ n • b · 11 ntes 
Mais Nicolas, qui se souciait peu de ces .ICn;el a .. 

. 1 . "té d'un placement d!fnc!le. Vatel attenuons para t avaiT e 1 
\ . d bon sens et de judicieux consel s, que 

la letbtreu,:p~~:eluie adressait au moment où il a~lait quitter 
son ea .1 . · ~tmre2 · . d d d' Anj' ou dont 1 etait se cre · le serv1ce u . uc ' 

d je me suis ébahi 
Mon fils voyant vostre garson par eça, . d 

qu'il ne m,'a aparté lettres de vostre part, ny m~ntwnf . ~:~y 
f , ~1 • • qu'il m'a dit qm me ait -

en la lettre de mon rere· amsl ., ~voyés à Monsieur 
ter si vous avez receu les. lettr;s que_t} ~~.i~ vous les envoyroit 
Doger . .t, lequel, néant~~~n:smè:ee~~r~ne issue, sachant le peu 
soudam, non pas que 1 . P . d S A.D mais pour 
d'affection qu'on portolt aux serviteurs e · . ' 

1 
. _ 

. nsois que vous fussieZ en a mal 
tenter tOUS les moyens, }e P7 f , , dit que VOUS en 
son de Fontenay6, touttesfols mon rere ma 

. C t 1 du 3o septembre t585. 
1 • Voir la lettre a as e nau d t de cette lettre qui est 

, u lire la ate exac e 
2 , Nous n avons P . . d us· la reliure de notre re-

écrite sur une partie du papier en~agd;e u."t r584 c'est-à-dire environ 
. 1 tt être du mots ao • .. cuetl. El e nous para d ( . . J Ce qui nous le fait sup-. · la mort du uc 10 JUin · , 

deux mots apres . 1 d sa lettre du« peu d'affection qu on 
poser c'est que Bodm par e ans 

·. r·viteurs de S A. )), · d R · po1·tozt aux sc . · f è d J n Bodin, procureur u 01 
3. Nicolas TroUillart, beau- r re e ea 

à Laon, mort en I587· 

4. Inconnu pour nous. d'Al puis duc d'Anjou, chez le-
5 François de France, duc euçon, , . 

qu~l Nicolas Bayard était employé col!lme secretatre. 
G. 11 y a plusieurs terres de ce nom. 

SUR JEAN BODIN. 65 

aviez perdu l'espérance, c'est pourquOy j'ai escript une lettre·à 
Monsr de C1atens 1 -pour servir sy vous alliez en la maison du 
Roy de Navarre, car vous n'estes pas-encore résolu de ce point, 
comme j'entends de mon frère, qui m'a derhandé mon aèlvis si 
vous deviez vendre ce peu de bien que Dieu ·vous a donné par 
deça pour en achepter un office, de- ma part, je pense bien-que 
ce seroit bien faict, et gaigneriez beaucoup à vendre ce qui est 
si éloigi!é pour le ch~nger avecques quelque bon héritage près 
de Celles2 ou de ceste viJle3, afin que vous ayiez toujours 
quelque fonds quand vous aurez -perdu toute espérance, et si 
vous avez affection de vous marier comme j'entends, vous 
trouveriez cent fois mieux parti par deça, ayant cent livres de 
rente en héritage que mill. t. estant en offices, car on veut bien 
tousjours affermer le douaire des filles, et si on scait que -vous 
ayez tout mis en office, je crains que vous ne trouviez pas ai­
sément parti tel que vous désirez, car, outre l'incertitUde de 
trouver ung office, attendu les successions, il sera vendu bien 
cher, et au hazard, s'il vient une guerre, de n'estre point payé 
des gages, comme nous avons veu assez souvent, ou estant su­
primé, comme on a fait du bureau de Châlons, assigner Pinté­
rest du denier douze et très-mal payé, et en danger de perdre 
le principal, car l'État et le beau temps que vous voyez ne 
tiendra pas4, et vous vous en asseurez si vous aviez tant de 
bien qu'on en peust vendre une partie pour avoir ung estai. Je 
serais bien de cest advis, mais pour avoir douze cens livres de 
de gaiges, il faut trouver quinze mil livres ct peut estre davan­
tage. Or, tout le bien que vous avez ne vaut pas le tiers, non 
pas le quart, comme vostre frèreD et moy avons calculé par le 
menu, et ce peut aisément cognoistre, car il n'y a du bien du 
père en Picardie qui sont mrxx un stiers de terre~, y compris 
trois faux de pré, qu'on ne scauroit vendre que trente livres, 
Pung stier portant l'autre, car les terres qui furent vendues à 
S. Sulpis7 après plusieurs publications ne furent non plus ven-

I. Inconnu pour nous. 
2. Celles-sur-Aisne, cant. de Wailly (Aisne). 
3-. Laon. 
4· Bodin n'avait guère confiance en son gouvernement! 
5. Un fils du premier mariage de Claude Bayard. Voir ci-après. 
6. Claude Bayard, mort en r58g. 85 setiers de terre à la mesure de 

Vermandois équivalaient à 28 hectares environ. 
7· Saint-Sulpice, alors faubourg de Ham tSomme), aujourd'hui 

REV. DU SEIZIÈME SIÈCLE. XV, 5 
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dues, qui estoye;nt des meilleures, et semées de beau blé prest 
à cOuper, qui valait le quart du prés; ainsi toutes les terres ne 
vaudroyent que cinq mil cinq cent deux livres et les rentes en 
deniers toutes comprises g5 livres, lesquelles estant vendues 
au dernier xii - et peu de personnes se trouvent qui veuillent 
achepter telles rentes de dix, de quinze, de xx sols- ne seau­
rayent monter, au dernier quinze, que xiiijc xxvtt, y compris 
les rentes de xxx l. t. et de xxiij 1. t. les censives du fief d'Au­
bignP à cinquante sols par an mal payees; à les prendre au 
dernier xxv, ne font que lxij 1. t, x s. Voilà tout ce qu'il y a à 
Ham et aux environs. 

Quant à Fourdrain~ et à La Bavette<~, elles ont cousté 
xvc xlijtt, et en prenant de dix années l'une, ce n'est iiijxx viijtt 
par an, dont moitié est à vous, et vostre frère a bien vendu au 
denier vint toute la-terre de La Bavette et Fourdrain, ne pour~ 
ront revenir que à xvij lxtt qui font [ ) cens quatre vings ft 

pour vous et pour vostre frère, qui font en tout vij mil viijc 
lxix ft. Il faut déduire deux mil iiijxx xj ft qui me sont deubz. 
par la closturc du compte aussi bien examiné que compté qui 
a passé depuis dix ans. Reste encores le remploy de _vostre 
mère, de quatre vins huit ft de reste et les arrèrages depms qua­
torze ans, le tout remanant à ij mil ij c. iiij=- viij tl:, ou bien, s'il 
faut prendre le remploy sur les acquêts comme il est raison­
nable, il s'en faudra vc iiijxx viij ft que La Bavette et Fourdrain 
y sufisent, et faut encores déduire pour la moitié des rentes de 
Saleigre [ 1 et la veuve Defer 4 , posé que vostre mère fust 
tenue de la rente de Seleigne 5, vc 1-~t, sans toucher au douaire 
de vostre mère, de vixx tt de rente, tant qu'elle vivra, ny au 
douaire de la veufve Beurrière, le tout déduit et rabatu au 

commune séparée. Jean Bayard, grand-père de Nicolas, avait été 
tc justicier n, c'est-à-dire lieutenant du bailli de Ham, vers I545i 
c'est cc qui explique les biens que Nicolas avait dans la région de 
Ham. 

1. Dépendance de Brouchy, cant. de Ham. 
2. Fourdrain, cant. de La Fère {Aisne). 
3. Hameau dépenda-nt de Fourdrain. La terre de La Bavette avait 

été acquise par le père Claude Bayard du s• de Calendre. 
4· nnue Marie Doulcet, veuve de feu noble homme Adrien de Fer, 

s~ de Till encourt (cant. de Guiscard, Oise), lieutenant général et pré­
sident au siège de Laon. 

5. Selaine, faubourg de Chauny (Aisne). 

SUR JEAN BODIN. 

mieux qu'il se peut faire pour vous, et ostant xxi stiers et demi 
de terres d~ . et quatre stiers et demy à Aubigni au 
qu.esne 

1 
qm appartiennent à vostre mère, au prix susdit, asca­

votr xxx ft font s_ept cen_s livres t. et pour la soute du partage 
que vostre feu pere aqmst, qui est ijc xli tl: pour vostre mère 
sa~s y ~o~pr:~dre, les arrérages, tout le reste ne monte qu~ 
trots md VJc VllJ ft a vous et à vostre frère, qui pouvoit estre 
pour v_ous, en comptant le droit d'aînesse, xvj ft. Car on ne 
scaur01t vendre les ter~es sans toutes ces charges-là; en cores 
sommes nous en tele dlfficul.té pour les gendarmes que le ma­
reschal de Ra_y 2 et ~a Meilleraye ont fait venir par deca, 
chascun se retue de nen achepter en ces quartiers-la' · ce • ., · b" . que 
J at 1en voulu vous monstrer par le menu et désirerais qu' 
o p . t [ . d ., on 

v us ~Is an enten re 1 y a dix ans; peut estre eussiez-vous 
épargne davantage que vous n'avez fait. 

Il ~e d~plaist bien, d.e ma part, que je n'ay acquis davan­
tag~, ]~Cots que la mmson que j'ay acquise3 vaut du moins 
tr01s md tt, encore qu'elle ne a voit cousté que ij' m vc et 
de t ., . • xxv tt 

;en _e q~e J ay estemt de la veufve Defer, et entretenu la 
n:aison qut me couste par chascun an plus d'huit cens * et le 
b1e~ de vostre mère n'en vaut pas trois cens de rente. 
., SI le Roy. et autres m'avoyent payé ce qu'ils me doibvent, 
J eu~se acqms quelque: bell~ cense, mais je n'y ay pas grand 
esperance pour le moms.t · Je ne vendray rien et r t 

r 1 . ' 1eray out ce 
qu 1 me ~era posstble pour vostre bien, honneur et avance­
ment, p;tant Dieu sur ce qu'il vous assiste de ses grâce 
comme Il fera je m'en assure si vous le pr1· • · • s, , . . ' ez, mats SI vous 
1 oubhez. tl vous oubliera. 

De Laon, ce jour ... (aoust?J 
Votre bon père amy. 

J. Bonm. 

I. Aubigny-aux-Caisnes, cant. de Vermand (Aisne) 

6
2. Albert de Gondy, duc de Retz, maréchal de. France (

1
s

22 I 02). -

. ~· Maiso~ à Laon, r~e de la Placette, vendue plus tard par leS hé­
rttlers Bodm {manuscnt p. 55g). 

4· Comme M. Chauviré l'a déj"à fait observer Jean B d' 
d é · • o In ne cesse e g mir sur sa « pauvreté ll; il avait en effet reçu au d 

· b ' • , cours e son exJste~ce, eau~oup de belles p1'Dmesses qui ne furent jamais 
tenues (vou plus lam la correspondance du marquis de Moy). 
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Vostre oncle~, mère2, tantes3, frères 4 et sœur 5 se portent 
bien. Pierre Bayard a perdu l'occasion d'accompagner Monsr 
de Frican vers le Roy de Navarre qui s'y en va en poste, ac­
compaigné de Genaille 6 • Bayard est à Fourdrain avec vostre 
mère. Depuis ma lettre escrite, vostre oncle et moy avons corn· 
municqué detost {?). Il est d'advis que vous tantez la maison 
du Roy de Navarre, et m'est avis que vendre vostre bien pour 
avoir un estat, ce vaudrait mieux prendre quelque peu de 
rente si vous étiez pressé; mais si vous avez moyen de vous en 
passer vous ferez beaucoup d'épargner; il y a si peu d'argent 
en ces pays icy, qu'il faut beaucoup perdre pour emprunter; 
je vous prie d'y penser. 

(4 p. papiec p. 525-528.) 
Au dos : A mon fils, 

Nicolas Bayard, segrétaire de Son Altesse. 

Nous ignorons ce que devint Nicolas Bayard après la 
mort du duc d'Alençon : il nous paraît être resté à la 
charge de ses parents. 

Le 19 septembre 1 5g3, nous le trc:mvons à Fontaine­
bleau, près du roi : il se qualifie Nicolas de (sic) Bayard, 
sieur de la Bovette, conseiller du roi, et signe, en qualité 
de témoin, un acte par lequel le marquis d'Ancre, lieute­
nant général de Picardie, et M. de Praslin, capitaine des 
gardes du roi, font l'échange des deux abbayes qu'ils pos­
sèdent respectivement: N .-D. de Mores, près de Bar-sur­
Seine, et Saint-Crépin-en-Chaye, près Soissons 7 • 

Quelques jours auparavant {12- septembre), il avait, au 
moyen d'un acte de vente fictif8 , cédé à son beau-père 

1. Nicolas Trouillart. 
2. Françoise Trouillart. 
3. Antoinette Trouillart, veuve de l'avocat Pierre Aubelin, et MaM 

rie Trouillart. 
4• Pierre et_N. Bayard, cités une ligne plus loin, enfants du pre­

mier mariage de Claude Bayard. 
5. Antoinette Bodin, dont il est parlé ci-après. 
6. On trouve aux archives de l'Aisne (E. 472, reg. J532-I53g) un 

bail fait par Antoinette Trouillart, venue de Poncelet Genaille ... 
7· Page 1Sb4 du Recueil. 
8. Inventaire de mes papiers plus importants : 
.•. Ung compte et procès faict par M. Bodin sur les affaires que 

nous avons à desmesler ensemble ... (p. 77). 
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tous les biens qui devaient lui revenir de sa mère - très 
probablement pour qu'ils échappent à ses nombreux 
créanciers. 

Françoise Trouillart mourut l'année suivante. 
T'rois ans plus ~ard, lors~ue Jean Bodin vint à trépas­

ser a son tour, Nicolas étatt devenu conseiller du roi et 
contrôleur général des finances à Calais. Mais il ne devait 
pas conserver longtemps cette situation. En janvier I5g6 
un,_act,e, _que nous .reproduisons plus loin, nous apprend 
qu 11 :tait, (( dès 1l ~ a longtemps, prisonnier pour ses 
malveillances ... ès pnsons royalles de Laon». 

De quel genre avaient été ces mal1leillances9 Nous 
l'ignorons. · 

Quoi qu'il en soit, ses biens- y cmnpris le fief de la 
Bavette -furent, à la requête des créanciers, saisis et mis 
en vente ... 

§ 5. - ANTOINETTE BODIN 

Jean Bodin avait eu de Françoise Trouillart une fille 
Antoin:tte, né~ e_n I 576, et deux fils morts en bas âge. ' 

An tomette etait donc âgée de vingt ans à la mort de 
son père, Comme elle ne jouissait pas de la plénitude de 
ses facultés, elle fut immédiatement placée sous la tutelle 
de. son frère utérin, Nicolas Bayard. Mais celui-ci aux 
p~tses av~c ses c.rêanciers et engagé dans de longues' pro­
c;?u~·es a la suite desquelle~ il avait été mis en prison, 
n etat.t pas en état de subvemr aux besoins de sa pupille. 

Votcila requête qu'il adressa, le 11 décembre 1 5g6 au 
prévôt de la ville de Laon : ' 

Monsieur le Prevost de la citê de Laon ou son lieutenant 
Supplie h~mblement Nicolas Bayard, seigneur de la Bau~ 

vette, conseiller du Roy, et contrôleur général de ses finances 

... Une contre-p1·omesse de M. Bodin, mon beau-père touchant 
les meubles de ma mére que je luy 3 y vendus et imrr:eubles 1 
12 septe~bre r5g3, pat· lequel il déclare que la v;nte est nulle _: e 

-~~~·~· H 
... Ung estat des biens de ma mére faict par M. Bodin, etc . 

Signé : BAYARD. 
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• C 11 tuteur et curateur de damelle Anthoinette Bodin, sa a a ays, . . , 
disant que sur la requeste qu'il nous a volt presentee Y, a 

sœur, 1 d' · · d oces 
six sep main es tendant à ce que pendant a ecisiOn u .P~ 
qui estait entre lu y en lad. qualité, d'u~e part - ~t Etlenne 
L 11 in et Charles Carlier, advocats audit Laon, qUl avoyent, e: v:rtu de quelque pretendu deub saisy les deniers provenant 
des biens meubles de lad. mineure, il vous pleust luY_ ordon­
ner certaine somme pour nourrir et allimenter sa p~ptlle et la 
faire rhabiller et rac.commoder de ses néc_essité~. Smvant qu_oy 
et sur fanees propositions faictes par ledit Carher, vous aunez 
ordonné à lad. mineure ttente escus, mays, qu'attendu la pro­
digalité proposée par ledit C~rli:r, qu'_ils s;royent par 1~ re­
ceveur des consignations, mis es mams dung bourgeois de 
lad. ville pour estre delivrez à lad. ~ineure. ,. 

Et pour ce que depuis, par l'ad vis des parens d ICell~, le~. 
Bayard l'a laissé et mise en la garde de delle (en blanc) d Espt· 

·
15

- vefve de feu Me (en blanc) Jousseteau, sage et vertueuse 
no ' . -1 . d er 
damoiselle et alliée de lad. mineure, Il vous p a1se or onn 
lad. somme de trente escus estre baillée à lad. delle J ousseteau 
par led. receveur des consignations Me Marquette, et en 
demeurera d'autant deschargé, pour estre lesd. xxx*. employ~z 

lad damoiselle scavoir: quinze escus pour vestlr et habd-·par . ' . . 
lcr lad. mineure et les aultres xv tt à sa nournture, sans pre-
judice touttes fois à l'appel interjeté par led. Bayard de vostre 
sentence pour la réparation d'honneur prétendue contre led. 
Carlier. Et vous ferés justice~. 

BAYARD. 

Trois semaines plus tard, Antoinette elle-même s'adres-

i On lit ensuite : d R 
«.Soit la présente requcstc communiqu~e au Proc~reur u ol 

pour luy oy ordonner ce que de raison. Fa1ct le Xl
0 decembre t5g · 

MARTIN. 

Consent le soubsigné
1 

procmeur du Roy, que sur la s.ommcB de 
trente cscus accordée pour la nourriture de dam"11

" Antomette o­
din soit baillée la quatriesme partie de lad. somme,_ s~r et ~n tant 
moins de la nourriture, à dameuo Magdeleine d'Espmo1s qm a en-

trepris icelle assister. DE LANGY. 

Au ve1·so : Requeste pow· avoi1· alliment pom·la fille de M• Bodin 

(manuscrit p. I37)• 

SUR JEAN BODIN, 

sait à son tour au prévôt de la ville de Laon dans les 
termes sUivants : 

Supplye humblement Anthoinette Bodin, aagée de vingt ct 
ung ans, fille de feu maistre Jehan Bodin, vivant procureur du 
Roy au bailliage de Vermandois et siège présidial de Laon, et 
de deffuncte damelle Françoise Trouillard, ses père et mère, 
disant que depuis quelque temps après la mort dud. feu Bo­
din, à cause de quelque maladye et débilité d'esprit quy luy 
estait survenue, encore qu'elle fust en aage pour estre émart­
cippée, les parens auraient esté assemblé pour luy eslire ung 
tuteur et aurait esté esluz, noble homme Nicolas de Bayard, 
seigneur de la Bavette, son frère utérin, pour son tuteur, et 
d'autant que depuis trois ou quatre moys, par la grâce et bonté 
de Dieu, elle serait revenue en convalescence et retourné en 
sa première santé et en son bon sens aultant que jamais, aiant 
le jugement bon et capable d'administrer son bien, comme ung 
chascun peult veoir aujourd'huy, joinct que led. sr de la Ba­
vette, son frère, ne peult vacguer à l'administration de sondict 
bien, c"omme il luy a faict entendre, et en veult estre des­
chargé, pour estre détenu prisonnier dès il y a longtemps par 
ses malyeillances, et qu'au s01·tire de lad. prison, il s'en va de­
meurer à Paris et luy a par plusieurs foys pryé mesnaiger son 
bien elle--mesme, 

Ce considéré, Monsieur, il vous plaise ordonner les parens 
de lad. mineure estre appelé pour dire ce qu'ils voudront pour 
empescher que lad. Bodin ne soit émancippée ne jouise et aye 
la libre disposition de son bien soubz l'autorité et conseil tout­
tesfoys d'ung curateur et vous feré justice./. 

Au bas de la requête, le prévôt écrivit : « Soient les parens 
de lad. Ant. Bodin appelez pour eux ouïr, et le procureur du 
Roy, sur le contenu cy-dessus, ordonner ce que de raison. 
Faict le tS janvier 1S97· (Signé:) MARCIGNY. )) 

En conséquence, une assignation fut donnée, par ser­
gent, aux « pareos et amis de ladite suppliante >> pour 
« respondrc et procéder sur ladite requeste ... ». 

C'étaient : 
M6 Demange, lieutenant particulier au bailliage; 
Me Despinay, conseiller et assesseur criminel; 
M' Bocquillon; 
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M. de la Bavette, u trouvé ès prisons royalles de Laon n ; 
M. le procureur du roi de Ribemont; 
Guillaume Paris, bourgeois de Laon ; 
Me NicOle Ledoulx, avocat à Laon; 
et Me Anthoine Ledoulx, demeurant également à Laon. 
Ce conseil de famille se réunit le 6 février suivant. Un 

autre curateur fut nommé au lieu de Nicolas Bayard. Il 
fut décidé qu'Antoinette ne pourrait aliéner-, vendre, etc., 
ni se marier sans l'autorisation dudit curateur et du sieu_r 
de la Bovette '· 

Dans le partage des biens de Françoise Trouillart, qui 
se fit le 20 juin 1S97, Antoinette eut ~ans son lot la mai­
son et cense de Mortiers 2 , des maisons à Fourdrain 3 et à 
Laon, ainsi que diverses rentes dont l'énumération offri­
rait peu d'intérêt 4 • 

1. Manuscrit p. 141 et 142. Note à la page 144. 
2. Mortiers, catlt. de Crécy-sur-Serre (Aisne). - 21 septembre 

1584. Bail par Jean Bodin, sr de Saint-Amand, avocat au Parlement 
de Paris, et Françoise Trouillart, sa femme, à Charles Lesaige, de 
terres, prés et bois à Mortiers {arch. Aisne, reg. E. 490). - 29 avril 
r5g6. Bail par Jean Bodin, procureur du Roi à Laon, à Pierre Leu­
rier, de 24 setiers de vignes en un clos à Condé (Ibid., reg. E. 492), etc. 

3. Fourdrain, cant. de La Fère (Aisne). 
4· P. 1263 et suiv. du manuscrit. << Partage qui se pourra faire es­

gaiement de tous les immeubles, terres, bois, prés, vignes, rentes et 
surcens appartenans lors de sa mort, et délaissés à ses en fans et hé­
ritiers par deffuncte datnelle Françoise Trouillart, en son vivant, 
femme de M~ JehanBodin, vivant procureur du Roy au bailliage de 
Vermandois, à Laon, entre Nicolas Bayard, sr de la Bavette, fils 
unicq du premier li ct de lad. Trouillart et Antoinette Bodin, sa sœur, 
fille unicque du second lit de lad. Trouillart leur mère. n 

Parmi les terres en fiefs, on voit : « La terre de la Bavette, toute 
en fief, avec justice, moyenne et basse, consistant en 92 jallais de 
bois, 6 faulx de près, etc ... acquise par le feu père dud. Bayard du 
s~ de la Calendre, et depuis sa mort, led. Bayard et son pèrt avaient 
vendu à leur mère, leur moittié ... >> 

u ... la 20" partie de la -seigneurie de Fourdrain ... n 
Les terres en roture et les rentes furent partagées par moitié entre 

Bayard et Antoinette 11 suivant l'estimation qui a été faite au par­
tage du 22 juin ISg2, fait entre lad. Françoise Trouillart et Françoise 
Aubelin, sa nièce, des successions de feus M• Nicolas ct Marie 
Trouillart. n 

Nicolas eut, dans sa part, la maison et cense de Celles, avec des 
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En 16o8, elle avait comme tuteur Me Martin Hennuyer. 
contrôleur au grenier à sel de Laon. Mais celui-ci parait 
avoir administré lès biens de sa pupille pour son propre 
profit. En voici un exemple : 

En 1585, Me Nicolas Trouillart, le procureur dont nous 
a v ons parlé, avait constitué une rente de 104 livres au pro­
fit de DUe Claire Le Cirier, femme de Denis de Hardes. 
Après sa mort, à partir de 1588, la rente fut payée par 
moitié entre ses héritiers : Françoise Au belin, sa nièce, et 
Françoise Trouillart, sa sœur, femme de Jean Bodin. 

Ceux-ci étant décédés à leur tour, la moitié de la rente 
tombait à la charge de leurs enfants, Nicolas Bayard et 
Antoinette. Mais, comme Nicolas était insolvable, Mar­
tin Hennuyer, le tuteur d'Antoinette - dont la femme 
était précisément l'héritière de Marie Le Cirier - afin 
de ne pas s,exposer à perdre le capital emprunté par Ni­
colas Trouillart, fit rendre une sentence par laquelle sa 
pupille était tenue de continuer à payer la part de son 
frèret ... 

Un nouveau tuteur fut nommé, qui défendit les intérêts 
d'Antoinette avec un peu plus d'honnêteté. C'était Me P.hi­
lippe de La Fons, écuyer, sieur de Hardecourt, conseiller 
du roi, lieutenant particulier, assesseur criminel au bail­
liage de Vermandois, à Saint-Quentin. Il n'hésita pas à 
plaider contre Martin Hennuyer 2 • 

Il plaida également contre Me Étienne de Lalain, avo­
cat à Laon, qui avait épousé Catherine Au belin ... Le pro· 
cès se termina au bout de deux ans par une transaction 
(13 novembre r6r r). M• de Lalain dut décharger Antoi­
nette Bodin d'une somme de 8g3 livres 12 sols qui lui était 
réclamée à toit, constituant le reliquat d'un compte rendu 
par feu Jean Bodin, son père, à la succession de Me Pierre 
Au belin, dont Catherine était fille et unique héritière 3 • 

vignes, prés et bois au même lieu {voir plus haut la lettre de Jean 
Bodin). 

I. Manuscrit p. 375-407. 
2. Manuscrit p. 407 et suiv. 
3. Manuscrit p. 55g. 
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Nous n'avons pas rencontré d'autre mention d'Antoi­
nette dans notre recueil. Il paraît qu'elle mourut à un âge 
avancé sans avoir pu recouvrer la raison'· 

§ 6. - JEAN BODIN, 

SUPERINTENDANT DES AFFAIRES DU MARQUIS DE MoY 

En dehors des fonctions officielles qu'il était appelé à 
remplir au siège présidial de Laon, Jean Bo.din devait 
être fréquemment sollicité par les grands se1gneurs du 
voisinage pour leur donner des conseils juridiques et, au 
besoin défendre leurs intérêts et plaider pour eux devant , 
les tribunaux. 

C'est ainsi qu'il fut nommé ({ superintendant des af­
faires» du marquis de Moy2 • Notre recueil contient vingt­
trois lettres qui lui furent successivement adressées par le 
marquis ou sa femme, de 1 58o à 1 5g3. Nous les reprodui­
sons ci-après. 

Charles de Moy, en faveur duquel plusieurs fiefs ou 
seigneuries avaient été réunis en marquisat, se quali­

fiait : 
Chevalier, châtelain héréditaire de Beauvais, 
Conseiller d'État, 
Gouverneur de Saint-Quentin, 
Premier capitaine de cinquante hommes d'armes des 

ordonnances du roi, 
Seigneur de Mézières, Hamel, 
Baron d'Espiart, Enfreville. 
Il était fils d'Antoine, baron de Moy, et de Charlotte de 

Chabannes. 
En 1 S76, il avait épousé Catherine de Suzanne, com­

tesse de Cerny. 
Il en eut une fille unique, Claude de Moy, mariée en 

1. Dictionnai1·e de Bayle. . . 
2 • Moy (ou Mouy), ch.-1. de cant. de l'arr. de Saint-Quent:n (A~sne). 

-Voir étude de M. de Caix de Saint-A.ymour sur les Cllatelams de 
Beauvais, dans Mém. de la Soc. acad. de l'Oise, t. XIII, p. 6oS. 
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premières noces à Georges de Joyeuse, sieur de Saint-Di­
dier, dont elle n'eut pas d'enfants- et, en secondes noces 
(par contrat du 19 septembre I585), à Henri de Lorr3.ine, 
comte de Chaligi1y, petit-fils d'Antoine, duc de Lorraine, 
et frère de Louise de Lorraine, femme de Henri III, roi 
de France- mort en t6o4. 

La correspondance que nous avons sous les yeux ne 
nous permet pas de préciser la nature des intérêts- ques­
tions de successions, sans doute - que Bodin défendait 
pour le marquis de Moy. Celui-ci, aux prises avec ses 
créanciers 1 ne cessait de s'adresser au célèbre avocat pour 
lui recommander ses affaires << ... icelles estant fort obs­
cures }). De son côté, la marquise joignait ses ardentes 
supplications à celles de son mari et ne perdait aucune oc­
casion de rappeler à Bodin qu'elle était toujours « sa plus 
affectionnée et bonne amye u, 

Bodin s'y employa de façon fort active - comme on 
peut S

1en rendre compte en parcourant les lettres. Il dut 
faire de nombreux voyages à Paris et en Normandie (ainsi 
que dans toutes les régions où la famille du marquis avait 
des biens); mais il ne parait jamais avoir été légitimement 
récompensé de ses« peynes et vaccations >>. 

Dans une lettre du 10 janvier I58I, la marquise lui di­
sait : « Je vous promeçtz que Monsieur et moy nous re­
sentirons tousjours des courtoysics que vous avez faictes 
en toutes choses qui dépendront de nos moicns et puis­
sances ... n Elle lui annonce l'envoi de-<< six vingts escus 
d'or sol. .. en attendant aultres plus grands moiens dont 
nous espérons vous gratiffier, Dieu aydant ... )) 

Et quatre ans plus tard ( 1 J85) : << Je ne vous envoie que 
vint esen, vous jurant, Monsieur de Saint-Amand, que set 
tout ce que j'ay pu faire. Dans quelque jour, j'espère vous 
en envoier d'autre ... u, etc. 

Enfin, dans une autre lettre du 17 avril 1Sg4, <( ... sy 
m'est agréable de vous contenter par quatre cens escus de 
ce que vous avez demandez par ci-devant. Je vous les don­
nerais fort librement et vous en ferois cent livres de rente 
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jusqu'à ce qu'aions moien de vous le-s. bailler conte~t n. 

Au verso, Bodin a écrit : u La marquise promect bailler 
quatre cens escus pour mil escus moin~ vint.qu'~lle doibt )), 

Il est probable qu'il n'en toucha Jamais rlCn, car on 
trouve, à la suite de cetté correspondance, un mandement 
du roi Henri IV, daté du 17 décembre de cette même an­
née 1Sg4, autorisant Me Jehan Bodin, sur sa « supplica­
tion», à faire saisir et vendre les meubles de ses créan- · 

ciers insolvables ... 
D'ailleurs, le (( superintendant des affaires n du marquis 

a souligné lui-même, dans chacune des lettres que nous 
reproduisons ci-après, les belles phrases dans lesquelles 
ses correspondants rappellent les services qu'il leur aren-

dus gratis 1 . • 

Ces lettres, toutefois, nous apportent peu de particula­
rités sur le curriculum vitœ de Jehan Bodin. La seconde, 
du 3 décembre I58o, porte comme suscription : u A Mon­
sieur de Sainct-Amand, maitre des Requestes de Monsei­
gneur, à Rouen. )) Les trois dernières, des 17 avril, 12 et 
21 mai 1Sg4, lui sont adressées à Chaulny et une note du 
destinataire précise : << Lettre de la marquise de Moy, es­
crite à Bodin, lorsqu'il es toit à Chaulny, prisonnier de 
guerre. n 

On sait que le siège de Laon par Henri IV dura près de 
deux mois,. du 2S mai au 22 juillet. Jean Bodin ne se trouva 
donc pas dans la ville pendant le siège. En prévision des 
événements, il n'avait pas attendu l'arrivée des troupes 
royales pour se constituer tt prisonnier de guerre )) - de 
bonne volonté : ce dont le roi Henri dut lui savoir gré. 

3o novembre r58o. 

Monsieur de Saint-Amand (partie déchirée). 

arrivé n'avez eu . 
ny de Monsr le lieutenant. 
à les attendre sy vous n'eus . 
quoy empescher vos esperis à remettre une 

causé de l'ennuy 
autres affaires de 

infinité de choses 

1• Nous les avons, à notre tour, reproduites en italiques. 
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mal gouvernées qui n'est à moy peu d'obligation, veu le bon 
zelle et affection que vos deportemens m,e font preuve de la 
pey ne qu'av er en icelles; a ussy je vous puis assurer que, pour 
reYenge, vous aver aquis ung affectioné .et .ftdelle amy _autant 
que le scauryés désire1·, comme je vous fera y tousjours parestre 
ma bonne volonté. Or pour estre certain que n'en soit nulle 
doute, je ne vous en discoureray davantage, sinon vous diray 
que je vous envoye la procuration selon vostre coppye et sy a y 
satisfet à tout le contenu des vostres, espérant bien que par 
vostre moyen les afféres de ma mes.on seront en aussi bon ct 
meilleur estat qu'elles estaient du vivant de mes prédécesseurs, 
et sur cette espérànce, je cleray ma lettre par saluer vos bonnes 
grâces de mes bien affectionnées recommandations, priant 
Dieu, 

Monsieur de Saint-Amand, en santé vous donne l'entier ac­
complissement de vos désirs. 

Escript à Moy ce dernier de novembre r58o. 
Vostre plus affectionné et. plus fidel amy. 

DE Mov. 
{Lettre autographe du marquis. P. 201 du manuscrit.) 

3 décembre t58q. 
Monsieur de Saint-Amant, d'autant qu'il n'y a cun jour que 

vous ay depesché un lacquctz par lequel je vous fais ample 
responce au vostre, quy me guardera vous en plus parler; au 
reste, j'envoye la ratification passée selon vostre minutte; au 
reste, je n'avons eu aucunes nouvelles de Monsr de Lavalette, 
dont je suis assés esmerveillé. Je ne scaîs qu'en présumer, et 
pour closture de ce petit mot, je vous prye, puis qu'avq desjà 
tant pris de peyne en mes affaires, en prendre encores à remé­
dyer au movays ménage quy y est à cause des mouva ys négo­
ciateurs du passé et de ma part, m'avisant de ce que vous se­
rez d'avys que je fasse : je l'exécuteray d'aussy fidelle affection 
que je me recommande affectueusement à vostre bonne grâce, 
priant Dieu, 

Monsieur de Saint·Amant, en santé vous donner l'entier ac­
complissement de vos désirs. 

A Moy, ce 3e Décembre r58o. 
Mon grand homme, je ne vous escript point à cause que je 

vous ai mandé par le Basque au long de mes nouvelles. En-
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cores moins vous recom.manderay de mes affair-es, d'autant que 
je sçay qu'en avq plus de soùzg que des vastres. Je ne fera y 
donc que de me rappeler à vous. J'avois oublié vous envoyer 
iceux blancs signes de lestre. Je vous les envoye et ung aultre 
pour mon sénéchal Danfreville. 

Enplifiez les vastres des lettres comme voirez bien estrc. 
Vostre plus affectionné et à jamais fidel amy 

nE Mov. 

(Lettre autographe. P. 199 du manuscrit.) 

Au verso : << A Monsieur de Sainct-Amant, mre des Requestes 
de Monseigneur, à Rouen». 

ro janvier r58r. 

Monsieur de Saint-Amant, je suis infiniment marrye du mé­
contentement que je voy qu'avez de nous par la lettre que 
m'avez escripte par du Hamel, nostre maistre d'hostel. Je con­
gnois bien par icelle que n'avez entendu à vostre part à la pro­
messe que je vous fis quy estait d'aultant que je n'avoys le 
moien promptement de recognoistre les grands plaisirs que 
nous aver Jaicts en nos affaires et dont avons fort bonne con­
gnoissance que icelles estant Jort obscures, les aver esclairées, 
dont il nous en est tombé beaucoup de prouffict. 

Je vous dis que j'espéroys en bref vous faire paroistre qu'au­
riez occasion de vous contenter de nous, comme je scays très­
b.ien que c'est chose plus que raisonnable, d'aultant que toutes 
peines doibvent sallaires. Je vous promectz que Monsieur et 
moy nous resentirons tous jours des courtoisyes que vous avez 
faictes en toutes choses qui dépendront de nos moi ens et puis­
sances. Mondict sieur vous envoye une ordonnance adressante 
à l'un de ses recepveurs, lequel il vous plaira de choisi~· pour 
vous délivrer la sonune de six vingtr esws d'm· sol qu'il ordonne 
vous estre délivrez en attendant aultres plus grands moiens 
dont nous espérons vous grattijfier, Dieu aydam, car je scay 
que nous sommes grandement tenus à vous. 

Au demeurant, nous avons ce jour d'huy receu une lettre de 
Monsieur de la Valette où il nous mande que ces deniers, dont 
il nous a faict promesse de délivrer, sont tous pretz longtemps 
pour les distribuer la part où nous vouldrons. Je vous envoye 
lad. lettre pour voir le contenu d'icelle et vous prye de nous 
en mander vostre bon advis, ensemble de ce que monsieur de 
Cerny nous a mandé ce jourd'huy que le Roy voulloit envoyer 
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un lieutenant civil de la cour(?) en Normandye pour les af­
faires dont y avez esté, et pour la bonne espérance que nous 
avons ferez tousjours office de bon amy et continuer la bonne 
vollonté dont nous a1'er Jaict asser paroistre en nos aU'aires. Je 
ne vous fera y aultre discours, fors que de prier le Créateur, 
après m'estre bien affectueusement recommandée à toutes nos 
bonnes grâces, vous donner, 

Monsieur de Saint-Amant, en santé bonne et longue vie avec 
l'accomplissement de vos bons désirs. 

A Moy, ce ve de Janvier rS81. 

Monsieur de Saint-Amant, mon dit sr de Cerny no-us escript 
que le Roy veult que les deniers dont est question soient em­
ploiez à nostre acquict et qu'ils soient délivrés entre les mains 
de mondit sr de Cerny. Vous me manderez, s'il vous plaist, la 
responce qu'il convient faire pour ce faict aud. sr de la Val­
lette, et sy vostre bonté a peu permettre de voir les papiers 
que du Hamel vous a laissé. 

V re plus qu'affesionnée bonne amie4. 

K. nE SusANNES. 

(P. 197 du Recueil.) 

10 janvier r58r. 

Nous, Charles de Mouy, ch~vallier de l'ordre du Roy, con­
seiller en son premier Conseil, cappitaine de cinquante 
hommes d'armes de ses ordonnances et gouverneur pour Sa 
Majesté à Saint-Quentin, 

Avons ordonné, et par les présentes ordonnons, à nostre re­
cepveur de bailler et délivrer au sieur de Sainct-Amand, maistre 
des requestes de Monseigneur et superintendant de nos affaires, 
la somme de deulx cens livres que luy donnons d'estat de la­
quelle somme voulions luy estre payé, assavoir : cent livres 
au jour de S. Jehan Baptiste prochain venant, et les aultres 
cent livres au jour de Noël prochain ensuivant, et continuer 
lesd. payemens tous les ans auxdicts termes, car ainsy nous 
voulions estre faict, et en rapportant ces présentes ou vidimus 
d'icelles avecq quictances dudict sieur de Sainct-Amand, les­
dictes sommes vous seront allouées en vos comptes. 

r. Écrit de la main de la marquise. 
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Et sy avons ordonné par lesd. présentes à nostre dlct re­
cepveur de bailler et délivrer aud. sr de Sainct-Amand la 
somme de six vingt escus d'or sol que lu y debvons pour ses 
peynes et vacca tians d'avoir esté à la Court et en Normandie 
donner ordre à nos affaires qui nous estaient de grande im­
portance, laquelle somme vnus sera aussy allouée en vosd. 
comptes. 

En tesmoingnage de quoy, avons signé lesd. présentes de 
nostre dicte main, en nostre chasteau de Moy le dixiesme jour 
de Jan vier mil cinq cens quatre vingtz et ung. Ainsy signé : DE 

Mov 1• 

Quelques jours avant de mourir, Jean Bodin, qui n'a voit pro~ 
bablement jamais reçu les deux cents livres promises, se vit 
obligé de s'adresser aux Requêtes du Palais pour essayer d'en 
obtenir le paiement. Nous lisons, en effet, à la suite de l'or­
donnance de Charles de Mouy : 

<t Collation de la présente copie estant en ce feuillet a esté 
faicte à son original à la requeste de Me Jehan P ... , procureur 
de Me Jehan Bodin, sr de Saint-Amand, procureur du Roy au 
bailliage et siège présidial de Laon, et en la présence de 
Me Fr. Morelet, procureur du sr de Moy, suffisamment ap­
pelés 

u Faîct au greffe des Requestes du Palais, le 24e jour de may 
J5g6. )) 

Signé : FoRMAGET. 

18 mai tS84. 

Monsieur de Saint .. Amant. Ayant esté le jour d'hyer voir 
Madame d'Origny, elle me parla fort de notre diférend, s'estant 
resolue que ayant prins le conseil de Monsieur Bare, son con .. 
seil, nous en mettre à accord. C'est pourquoy je vous prye 
nous faire ce bien de vous t1·ouver Lundi en ce Ueu de Mouy, 
affin que nous advisions avecq vous le moyen d'en faire une 
bonne yssue et pour m'assurer que vous ferez ce bien, je fini­
ray ceste pour me recommander bien affectionnément à vostre 
bonne grâce, priant Dieu vous donner, 

Monsieur de Saint-Amand, en parfaite santé longue et heu­
reuse vye. A Moy, ce xviiie May 1S84 

V re affesionnée bonne amie 

1. Manuscrit p. 145 et r5o. 

X. DE SusANNES. 

(P. Ig3,) 
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4 octobre rS84. 

Monsieur de Saint-Amant, j~ay ce matin receu la vostre où 
j'ay congneu par ycelle la volonté qu'ave1 en mon endroict et 
bien de mon profict. Je vous puis dire avecques vérité qu'en­
cores que Monsr d'A vry sont venus icy pour m'induire à 
pren~~e sa rente que je n'ay voullu luy acorder que je n'aye 
premierement receu vostre avys, lequel je désire e11 toute chose 
d'ensuyre pour venir du conseil de la personne quej'onore et res­
pecte infiniment et que je vous prie croire, et aviser en quay je 
pouray estre propre pour me renseigner de tant de peynes et 
travaux que prener pour moy, et lors me trouverez autant :relié 
d'exsécuter vos volontef qu'amy qu'ayer et m'asurant qu'ainsy 
vous le croyez. Je cleray ma lectres par mes bien affectionnés 
re~ommandations à vos bonnes grâces, priant Dieu, Monsr de 
Samt-Amand, et en santé vous donner les siennes très-saintes. 

V re bien affecioné et très-singulyer amy 
DE MoY. 

(P. 191.} 

2S janvier 1585. 
Monsieur de Saint-Amand. Encor que j'aye entendu de ma 

femme que vous estiez malaide lorsqu'elle passa à Cerny, que 
l'espoir que j'ay qu'estes au retour de vostre mal, j'ay advisé 
vous envoyer ce porteur pour vous prier que sy vostre com­
modité et santé le peut permettre, venir jusques icy pour af­
faires que lay d'importance à vous communiquer dont vous 
avez jà entendu le mérite, ou sinon, sy vous ne pouvez venir 
je vous envoyeray les lectres que le Roy rn 'a faict expédier tou­
chant l'estat du chevalier de S. Esprit, touttesfois je vou­
drais bien vous en communiquer moy·mesme et pour m'assu­
rer que me ferez ce bien, je ne vous en feray ceste cy plus 
longue, sinon pour me recommander bien affectionnément à 
vos bonnes grâces, priant Dieu vous donner, 

Monsieur de Saint-Amand, en parfaicte senté longue et heu­
reuse. Moy, ce xxve Janvier x585. 

V re bien affecioné et plus fidelle amy 
DE MoY. 

(P. 18g.) 

I3 Mars r585. 
Monsieur de Saint-Amand, ce porteur s'en allant à Laon 

pour recepvoir son dernier ordre en presbtrize, j'ay bien voullu 
REV, DU SEIZIÈME SIÈCLE. XV. 6 
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. ce mot de lettre, et pour vous prier 
par luy vous . escrlpre d , enter de ma part à Monsieur 

d la peme que e pres bl 1 
pren re une lettre que je luy escriptz, ensem . e a 
l'Evesque de LSao~ . té luy envoye pour l'enqueste qu'll est depesche que a ales . 

. u'il face pour mon fmct. . , 
besomg q -. . de 1 y le temps que sa commodlte per-

J Pne sa-v01r u · 
e vous . l' t e le faù·e entendre par cedlt par-de vemr en ce teue m J' • M 

mettra . est Nous ne pouvons avoir es-ffin que je me nenne pr · h . 
teur' a . t d'Estrées avant la Penthecouste proc ame 
sieurs.~e Piennes :ir de leur partie. Pendant ce temps, je vous 
pour fa1re le debv .11 0

.,.. à ce qu'ave:r très bien encom-. lloiJ' travaz er pour m J d 
pne vou '1 ible il ne puisse manquer e nostre · affin que s'1 est poss , 
menee, . l' d ceS) ·ours vers Monsr de Lery' et d b . J'envmeray un e ' d 

e vOir. '., y qu'aurez toutes nos affaires, e quoy 
pour l'espér_ance.l.l"qu~ J a ', ent Je ne vous- fera y ceste plus . ne anectwnnem · · 
Je vous .P ous rier me mander amplement de vos non­
longue, smon ~ p i nt le Créateur apres m'estre affec-ll ar ce dlt porteur, pr a d 
ve e~ p 1andé à vos bonnes grâces, vous onner, 
tueusement recom~ A and en santé très bonne et longue 

Monsieur de Samt- rn ' 
vie. 

85 A Moy ce xiiie Mars I5 · 
V re bi~n affecioné et très-fidelle amy 

nE Mov. 

(P. <87.) 

En marge de la lettre, la marquise de Moy a écrit : 

b. d' qu'y n'es . d S int-Amant je vous veux ten tre . 
!"lonsteur _e ~e demeure~ à Paris pour le prosé d'Origny, 

tms nul besomt. n n'y fait rien. Je suis bonne mesnager, 
r à ses grans JOUr, o b . (L 

ca ' . . · sur cete querele. Je vous atse... a encore n'ant crotes nen . 
fin de la phrase est cachée par la rehure.) 

9 Août (<585?) 

. ur de Saint-Amant, je vous envoie se porteur pour 
Monst: nie 'us ue à Paris et ausy que set celuy quy 

vou,s te~~\·c~n~;:~e .J.on;ieur le Prinse. Je ne vous envoie que 
a_ negost a as 'urant Monsieur de Saint-Amand, que set tout 
vmt es~;' vou ) . Dans uelque jour, j'espere vous en en­
ce que J ay put fmre. l' q u nom de Dieu, d'aler le pltts 
voier d'autJ·e, vouds spupp _tan~rapour nos afaire y li sont très­
! ùepoure.rau y ans, c 1 .. d 
os q . e lestre au Présidan Faucon pour e pne e mal. J'escnt ungu 
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faire en sorte que nos daite soit aquité, afin que je pms1ons 
jouir librement de mon bien, se que je ne feson nullement, 
pour estre nos receveur tous arestés, qui nous porte grant in­
teret, au moins si poions les arrérage, més ny l'un ny l'autre, 
y n'y pense point. Je vous prie que vous lu y fasié for bien en­
tendre. Quant à du Hamel, il faut que vous sachiés que Che­
vallier luy a dit sant mil mensonge, tellement qtie Monsr a 
prins sa quinte et m'a escrit ungue lestre comme sy j'estois sa 
chambrerier; or, pour vous dire, Monsieur de Saint-Amant, sy 
s'étes pour en amander de sant mil -n de rente, je ne sorés en­
duré qu'un serviteur encore tel que setui!a, qui a resu tant 
d'onheur et a profit en ce lieux, me gourmande, y ni a sy bon 
que ausy l'on ne soit, sy la eu de la pène à nostre service, y 
lan a bien recompansé, mais quant ung pety se voit en esta 
d'estre un peut grant, incontinent y veut voler au nue;jevous 
en parle comme à bon amy. Vous savés en quel ranc y l'est 
céans, y ne faut pas qu'il en abuse comme y fait, [il) ne faut 
pas mentir, je ne le sorés enduré; mais que je vous voie, je 
vous en diré le surplus. Cependant, Monsieur de Saint-Amant, 
mon bon amy, je vous recommande toute nos afaire; je say 
que Monsr de Moy et moi nous vous avons tant d'obliguations 
que je ne pourions j amès le reconnaître, mon dy sieur et moy 
vous prions croire que n'orés jamés de melieur amys que 
nous, où nous vousdrez enploier, et de pareille voulente que 
luy, moi, nous rescomendons bien affésionément à vos bonnes 
grase. Je prie Dieu quy vous donne, 

Monsieur de Saint-Amant, heureuse et longue vie 
Moy, le ixe d'out. 
Votre plus qu'affessionnée bonne amie 

X. DE SUSANNE. 

(Lettre entièrement autographe, p. 184 et r85.) 

5 octobre (r585~ 
Monsieur de Saint-Amant, J'estés bien en péne ausy bien 

que vous de du Ham et, més jé reçu iers des lestre de luy. Je 
vous envois celle quy vous escrit; vous vairé comme y parle 
aujourd'huy pour estre dimenche à Riblemont; je parleres au 
arpenteur et sy l'on fait isy, je les vous envoire, més que je 
vous voie, je desvisserons de-tout ce que me faite ce bien de 
m'escrire, vous ayant tant d'obliguationt que je né saurésjamés 
tant faire pour vous, comme vous m'y obligé, mais vous pou-



~' 
il, 
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vez faire esta de moi comme de la plus et vraye bonne amie 
que sones jamais avoir.;:Je le vous fe~é~ :ousjours parestre 
carnt j'en orés le moien,~et sur cette vénte, .Je me rec~~men­
deré affésionnêment à vos bonnes grase et pne N ost~e Setgneur 

ui vous donne en parfaite sante, Monsr _de Samt-Amand, 
q . 
bonne et longue VIe. 

A Moy, le Se d'octobre - . 
Vostre plus qu'affesionnée bonne amle 

C. DE SusANNE. 

(Lettre autographe, p. r82.) 

(Nov. I585r) 

Monsieur de Saint-Aman, jay cejourdhuy reçu_ des lestre d,e 
du Hamet où y me mende qui lest de grant besomt de vre pr~­
sance à Paris pour nos affaire. Je vous envoie le ?a rte ur espres 
afin de vous ·prier par se de nous mander quelle )OUf vous po~~ 
rès partir afin de vous envoier homme pou~ vous. acon pagne ' 
je vOus prie-, Monsr de Saint-Aman, que mc~~tlnent ~ue _vre 
comodité le pouras permestre, que ~ous !artzes' monn~w. de 
Moy et moi, n7avons espéranse apres Dœu quant ~ous-, JUS: 
bien désiré vous voir avant vostre pa:tement,. mats, se cer 
pour une autre fois que je vous contere la col~ere d~ du Ha­
met, je cres mes qui vous voie quy vous ~n dtra a~e. Cepen­
dant je prirés Dieu quy vous donne, Monsteur de Samt-A.ma?, 
en santé bonne et longue vie me recommendant affecuone­

ment à vos bonnes grase. 
V re affectionnée bonne amie 

X. DE SusANNE 

Mons. de Moy se recommande à vos bonnes grase 

Au verso : A Monsieur de Saint-Aman. 
(Lettre autographe, p. q6.) 

12 Nov. I585. 

Monsieur de Saint-Amant, par ce que le Conseil de Paris,.a 
esté d'avis que l'on hesoingnast au négoce des enquestes qu tl 
est besoing faire au procès qu'avons inten~é contre vos s~b­
jets de Ribemont, j'ay fait prier Mons: le l~eute~ant aud. heu, 
d'y vouloir vaquer, ce qu'il m'a promis faue. C est pourquoy 
je vous prie {sy vostre commodité le vous permet) estre Mer­
credy de bon J:teure à Ribemont, là où du Hamel vous re-
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cepvra. J'attens, l'un de ces prochains jours, Monsieur de 
Piennes, céans, où estant je serai très-aise que vous y puis­
siez estre. J'ay sceu du bailly de Langeleurs qu'il est néces­
saire bailler et donner reproches aux tesmoingts que le sieur 
de Pro se(?) a fait ouyr en ses enquestes contre Mons. le comte 
de Cerny; si trouvez bon aporter les présentes et es éscriture 
qu'avés vers vous, vous pourrez prendre mémoyre dud. Lan­
geleux pour cet éfet, et pour me permettre vous bien tost voir, 
je ne vous feray cet esery plus long, que pour me recomman­
der de tout mon cœur à vos grâces et vous assurer que jese­
ray toujours, 

Vostre bien affectionné et seur Amy 
DE Mov. 

A Moy, le mardy xii mai I585. 
(Lettre autographe, p. 178.) 

14 Mai •5g3. 
Mo'r1sieur mon bon ami, je vous envoie ung double de 

1[ ] du conseil de Reims que mons. le conte de Challigny 
l'a apris des plus fameux de la ville et pour ce que [j ] 
estime de vostre affectionnés et bons ami et vostre entend[ J 
digne de recepvoir conseil, je vous supplie de mL J 
vouloir mander vostre advis la desus et sy me v[ ] 
faire ce blen, sy nous pouvons acorder par a de v[ J 
prendre la peine de débattre mon droict [ ] 
sentant ung plus digne que vous, j'ay tres [ ] 
resentie d'amictiê en vostre endroict que je me permect que ne 
refuserez ma prière, de quay je vous supplie de vous asseurer 
que inonsieur le marquis de Moy et moy n'en demeurerons inw 
grat en vostre endroict et le recongnoistrons d'aussy bon 
cœur, monsieur mon bon ami que je prie Dieu vous donner 
heureuse et longue vie vous baisant humblement les mains 

Vostre humble et bonne amie à vous servir. 
X. DE SusANNEs. 

A Moy, ce 14e may I5g3 
Monsieur le marquis et ma fille vous baisons les mains 
Au verso : 1< Monsieur de Sainct-Amand )) 

(P. 170.) 

28 juin •5g3. 
Monsieur de Saint-Amand, d'aultant que monsieur le mar­

quis deMoy et moy désirons de faire ung voiaige en Norman-
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die, je serois fort joieuse auparavant icelluy ~~a~hever ~ostr~ 
partage avec madame de Cerny sy une como.dttte pouvQlt per 
mettre de y entendre pendant dix ou douze JO~rs et que trou-

. bon que l' envoiasse le trompette de monsteur le conte d~ 
vtsse - . · M rle ou 
Challigny par devers vous pour me venu trouver a a 
j'espère d'estre avec monsieur le conte pe~dant peu de temps, 
je vous voudray bien prier de m'en advernr, afin de vous en­
voier un homme avecq le trompette et t:ng cheval,_ attendant 
de vos nouvelles. Je priera y Dieu, Monsteur de Samt-Amant, 
vous maintenir en sa saincte gràce, me recommandant de tout 

mon cœur à la \'Ostre. 
Vostre plus affectionnée et bo"nne amie 

X. DE SusANNES. 

Au ve1·so : M. de Saint-Amand, 
ville de Laon, à Laon. 

procureur du Roy en la 

(P. 174-) 

z5 juin r5g3. 

Recepveu paiez à Ma Jehan Bodin, procureur du Roy à 
Laon, les arrérages de la pension ~ luy ordonnée par Mon­
sieur le Marquis de Moy sur les demers de vos fermes ~t re­
ceptes et en rapportant quictance. Tele vous sera allouee sur 

vos comptes. . . 
Faict ce jourdhuy vingt et cinq11 juing, à Moy, mll cmq cens 

quatre vingtz et treize CATERINE DE SusANNES. 

(P. r58.) 

zo juillet r5g3. 

Monsieur de Sainct-Amand, je vous envoie le c~ntract q~y 
a esté passé pour le douaire de ma fille. Je vous ptl? me fatre 
ce bien de m'en mander une opinion lequel nous smverons: Je 
désirerais qu'il y eust quelque bon moien afin q.ue ~adtcte 
fille y puist rentrer en cela. Vous y voirez encore dtx mil escus 
quy 1uy sont deubz pour sa bague, ce me semble. J'en atten­
derez une opinion, attendant lequel, je vous baise les mains et 
vous prie me tenir, Monsieur de Sain.ct-Amand, pour 

Vostre plus affectionnée bonne amte 
X. DE SusANNES. 

Monsieur, je. ne vous renvoié le contra ct que je vous man.de 
parce que _je ne say que j'en ai fait : ce sera pour le premHit 

SUR JEAN BODIN. 

voiage; au lieu de ce, je vous envoie ung extrait allencontre 
de madame de Cerny pour le voir. Je vous prie mele renvoier 
par ce porteur avec vostre advis. 

Au verso : Monsieur de Sainct·Amand, procureur du Roy en 
la ville de Laon, à Laon. 

-Lettre de Madame la marquise du 28 juillet t5g3. 
(P. r68.) 

16 aoftt r5g3. 

Monsieur de Sainct-Amand, mon bon amy, madame de Cer­
gny rn[ ] comme mons. Marot lui a promis de se trou­
ver à Thugni tou[ ] et quantes, quant nous serons à Thu-
gni. Elle me prie très-f[ ] de y aller, ce que j'espère faire, 
mays je ne puis. Sy vou[ 1 ce bien d'y venir, si vous avez 
ceste bonne vollonté, nous partons ve[ ] prochain pour 
nous y acheminer, Madame de Vaudemont aussi. Il me semble 
[ ] vaudrait mieux y achever ce qui est commencé que de 
·le laisser tr[ ] et qu'estant aud. Thugny vous adviserez 
avecq ·led. sr Marot pour faire les choses plus asseurément. 
Car si nous n'y allons, mad. dame prendroit sugect que l'on le 
vouldroit tromper. Je vous prys me mander par·ce porteur sy 
vous nous accompagnerez ici; nous vous envoirons quérir es­
tant à Gergny. Enfin, Monsieur de Saint-Amand, je ne puis 
rien Jaire sans vous, je vous prye derechef octroyé ma r.equeste. 
Cependant je vous baiseray les mains et vous demeurera y, 
Monsieur, 

Vostre plus affectionné et bonne amye 

X. DE SusANNES. 

Au verso: u Monsieur de Saint-Amand, procureur du Roy, 
en la ville de Laon >J. 

(P. 172.) 

7 Sept. r5g3. 

Recepveur de Cerny, payez à maistre Jehan Bodin, procù­
reur du Roy au baillaige de Vermandois en la ville de Laon, 
les arrérages de la pantion que nous luy avons ordonné par cy 
devant [pour] nous servir et assister de son conseil à nos af­
faires et en raportant la quictance duù. payement avec nostre 
ordonnance. Nous la passerons à vos comptes. Faict ce jour 
septiesme du mois de septembre. 
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Pour la somme de ,,ing escus laquelle se prendra sur la vente 
des bois qui se venderont tous les ans 

nE Mov. 

(P. 186. La partie soulignée est -autographe.) 

17 Avril I594· 

Monsieur de Saint-Amand, aiant recongnu dernièrement 
en mes affaires l'affection dont y prenez p_our y conserver mon 
bon droict, cela me donne subject de désirer que ~e quy rest_e 
à paras chever puisse se passer par vostre bon ad vis et conseil 
et puist estre_ terminez entre madame de Cerny et nous, et 
pour vous en donner plus de courage, sy m'est agréable de vo~s 
contenter par quatre cens escus de ce que ~ous aver demander 
par ci-devant. Je vous les donnerais jort l!b:ement ~t vous en 
ferais cent livres de rente jusqu'à ce qu'aw~s mOien de les 
vous bailler content. Je vous prie, Mons, de Samt-A~and, vous 
vouloir contenter de cela et me promettre. d~ v?ulou achever 
mesdictes affaires, ce quy' en ceste constderatwn, n?us fera 
de très-bon cœur vous donner ladite so~me et que Dteu nous 
ait fait la grâce d'estre mieux à nostre aise que ~ous sommes, 
ce me sera le dernier présent qu'espérons vous f~ue; vous y ~d~ 
viserez doncques, Monsieur de Saint-Amand, s ~~ vo~s plat.st, 
vous m'en manderez vostre volonté; attendant, Je pr~eray Dteu 
vous donn,er sa saincte et digne gr~ce, me recongnmssant 

Vostre affectionnée et bonne amte 
X. DE S USANNES 

A Moy, ce 17 Avril !Sg4 

Monsie~r de Saint-Amand, dès le lendemain de Pasques, 
madame de Cerny a fait saisir la terre du Tugny, com~e vous 

· 1 copie de l'exploict que je vous envoie avec pouvez vou par a . 
une lettre que m1a envoiez Monsieur de Soanevel (?); mo_ns1eur 
le marquis aiant ven ceste lettre, se recommande affectwnné­

ment de tout son cœur à vous. 
Au verso:« Lettre de la marquise de Moy, le 17_ Aoû~ 1Sg4, 

escrite à Bodin lorsqu'il es toit à Chauny, prtsonmer de 

guerre » b "JI 
Bodin a écrit ensuite : « La marquise promet al er quatre 

· · · t s qu'elle cens escus à Bodin, pour mil escus moms vm esen 

doibt n 
(P. 166 el 167.) 

SUR JEAN BODIN, 8g 

12 Mai !Sg4. 

Monsieur de Saint-Amand, j'ay entendu qu'estes de présent 
à Chaulny, de quoy je ne suis marie pour vous approcher de 
plus prez. Je vous envoie quelques papiers que l'on vous a en­
voiez de Rains avec ce quy a esté proposé par le Conseil de 
Madame de Cerny et le nostre où vous pouvez voir tout nostre 
différent. Je vous supplie, Monsieur de Saint-Amand, nous 
donner sur iceux vostre advis. Croyez que quant vous nous fe­
rez ceste faveur-là que je ne ne demeurerais ingrat en vostre 
endroict à le recongnoistre sy bien qu,aurez occasion de vous 
contenter de nous. Vous avez tortsjours tant aimez nostre mai~ 
son que je m'asseure que nous aiderez à la conserver, ce que 
je vous supplie encore une fois, et me tenir à jamais, 

Vostre affectionnée et bonne amie 
X. nE SusANNES 

S'il estoit besoing de faire encore un voiaige à Rains, je 
vous voudrais bien prier me mander sy voudriez prendre la 
peine d'y aller avec Monsieur le comte de Challigny ou avec 
moy pqur respondre de tout et me renvoier vostre advis avec 
les papiers par ce porteur, sy avez affaire de nostre logis, il 
est à vous. 

Au verso : •< Monsieur de Saint-Amand, à Chaulny >> 

(P. '64.) 

,g Mai 1S94· 

Monsieur de Saint-Amand, je vous envoie ce lacquay ex­
prés avec ce mot pour vous prier me mandez si avez veu nos 
a.ffaires et me les renvoier avec vostre advis, vous asseurant 
que je saurais fort bien recongnoistre les peines que prenez 
pour nostres dites affaires, vous asseurant que monsieur le 
mai-quis de Moy et moy n'en demeureront ingrats et que je 
vous demeurerai à jamais 

Vostre plus affectionnée bonne amie 
X. oE SusANNES 

Je vous jure sur mon honneur que ie n'ay ny esc rit ny man­
dés à madame de Chaulne se que m'escrivez. Cela ne vient de 
moi, ie vous en assure'· 

(P. 162.) 

1. Partie autographe. M"'• de Chaulnes était, je pense, Anne d'Hu~ 
mières, fille du gouverneur de Péronne, qui avait épousé, en JS84, 
Louis d'Ongnies, comte de Chaulnes. Suivant certains historiens, 
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21 Mai rSg4. 

Monsieur de Sainct-Amand, j'ay pryé monr de Parpeville, de 
vous aller trouver afin de vous faire entendre ce que made de 
Cerny met en avant par son conseil, ce que m'aîant esté par 
luy promis, je vous ay faict cest pour vous prier, Mons. de 
Saint-Amand, après avoir entendu led. sr de Parpeville, de me 
vouloir envoier ung mot de vostre advis sur son dire, espérant 
que me ferez ce bien. Je ne vous en ferez cest plus longue sy ce 
n'est pour vous asseurer que je ne demeurerai ingrate à recon­
gnoistre en vostre endroict les peines que prenez pour nous et 
que je demeureray à jamais, 

Vostre affectionnée et bonne amye X. DE SusANNES. 

Moy, ce ue May rSg4. 
Au verso : « Monsieur de Saint-Amand, procureur du Roy, 

estant de présent à Chaulny " (P. 160.) 

17 Décembre rSg4. 

HENRY, par la grâce de Dieu, Roy de France et de Na­

varre, 
Au premier des huissiers de nostre Court de Parlement, ou 

autre huissier ou sergent sur ce requis, salut. 
A la supplication de nostre ami Mrc Je han Bodin, sieur de 

Chint-Amand, nostre procureur au bailliage et siège présidial 
de Laon, conseil et maistre des requestes de feu nostre très­
cher et très-estimé frère le duc d'Anjou e.t d'Alençon, estant 
à cause de ce, e!l nostre protection et sauvegarde spéciale, et 
lequel d'abondant avecq toutte sa famille et biens dont nous 
cy avons prins et mis, prenons et mettons par ces présentes, 

Te mandons qu'on le majntienne et garde en sesdicts droicts, 
possessions et saisines et deffens de tous jugemens et nouvel­
letés, lesquelles se elles sont faictes, tu ramèneras ou feras ra· 
mener au premier estat et deub, et que touttes les debtes à lu y 
deubs tu luy faces payer en y contraignant les débiteurs par 
prin_se et vente de leurs meubles saisys de leur héritage, em­
prisonnements de leurs personnes s'ils sont obligés, et, en cas 
d'opposition, reffus en délay, s'il y a nouvelleté, icelle et tous 
autres empeschemens ostés, restablisse réallement et de fait, 

son mari, la croyant infidèle, l'aurait jetée dans les fossés du châ­
teau de Magny (Guiscard, Oise) où elle aurait trouvé la mort. Cette 
légende est fausse. 

SUR JEAN BODIN. 9! 

et la chas~ contentieuse mise en nostre main et pour les debtes 
n?stre mam garnye des sommes contenues és obligations pas· 
sees soubz seaulx royaux et authenticques, adjourner les op­
posans re.fuzants en delayans, et tous autres dont par luy se­
ront reqms, 

C'est asç:avoir, les redevable~ de dix livres, les autres ~ommes 
au dessus, par devant nos amés et feaulx conseillers terrans les 
Req.uestes d~ nostre Pallais à Paris, et les autres par devant 
les JUges qm en doibvent congnoistre pour procéder à touttes 
demandes comme de raison, que tu faces au sur­
plus exprés commandement de par nous, à tous les juges_par 
devant lesquels led. suppliant a ou aura causes personnelles 
ou possessoires et desquelles il Vouldra prendre la guarandye 
en soy joindre ~ icelles non contentées tant en demandant que 
en deffend~nt Ils les renvoyent esdites Requestes sans qu'ils 
en congnmssent plus, ce que leur interdisons et deflendons 
par lesd. présentes et .en leur reffu en délay, ferras toy-mesme 
led. renvoy et en. certlffieras nos dits conseillers lesquels pour 
ce. q~7 1.~ congnmssan.ce des causes dud. suppliant, par ex prés 
~rrv~legte leur est attribué, commettons pour aux parties faire 
J~Stlce, nonob~tant q~elcon~u~s lettres d'estat, de grâce, res­
pit ou autres, 1mpettres ou a 1mpettrer, au contraire nous te 
deffé.rons congnoissance des causes des présentes aprés ung 
an non vallables. 

J?.~.nné à Paris, le xvi je jour de Décembre l'an de grâce mil 
vc 111J1X et quatorze et de nostre regne le sixiesrne. 

Signé : ce conseil. GRENIER, et scellé de cire 
jaulne.f. 

§ 7 · - AFFAIRES DIVERSES 

Voici encore trois lettres- relatives à des affaires d'in­
térêt - adressées à Jean Bodin par J ean-Jacqües de 
Mesmes (père du célèbre négociateur Claude de Mesmes 

' ' ' comte d Avaux, qui mourut en r65o). Elles sont datées de 
Reims, les 22 juin 1 Sgz, 3o octobre et z7 décembre 1s94. 

Jean-Jacques de Mesmes, deuxième du nom était le fils 
~'~enri de Mesmes, homme d'État distingué, qui avait 
ete c~argé de conclure la paix avec les Huguenots en 1s70, 
et qur mourut en r 5g6 -deux mois après Jean Bodin. Il 
marcha sur les traces de son illustre père et fut successive­
ment conseiller au Parlement (r583), maitre des requêtes 
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(1594), conseiller d'État (16oo), membre des conseils des 
finances et des dépêches (I6J3). 

Né en I55g, il mourut le 3o octobre 1642. Il avait épousé 
Antoinette Grossaine qui était la petite-nièce de la belle­
mère de Jean Bodin :ce qui explique pourquoi il qualifie 
celui-ci : son (( affectionné allié ». 

Suivant acte du 7 août 1567, Me Claude de Reims, cha­
noine prébendé de N .-D. de Laon, avait cédé à Dlle Per­
rette Barthélemy, belle-mère deJ .-J .de Mesmes, une rente 
de z5 *à prendre sur Me Nicolas Trouillart, procureur du 
roi à Laon, dont nous avons parlé plus haut, mort en 
1587. Les héritiers de ce dernier étaient, comme on le sait, 
les enfants d'Antoinette Trouillart, femme Au belin, et de 
Françoise Trouillart, femme Bodin 1 • 

C'est principalement au sujet du paiement des arrérages 
de cette rente que J .-J. de Mesmes écrivait à Jean Bo.din. 

Lettre de Mre J.-J. de Mesmes, conseiller au Parlement, 
adressée à Me Jean Bodin, procureur du Roi à Laon, pour ob­
tenir le paiement des arrérages d'une rente de 2S livres due à 
Me Claude de Reims. 

22 juin 1Sg2. 

Monsieur, vous estes d'acort des cinq ans deubz de la rente 
de xxv ft de Me Claude de Reims, qui valent xli ft 2/3, vous 
doubtés de la demie-année de la ferme de Mortiers qui vault 

l. N. LECIRIER 
dont 

--·----~/'------Antoinette LECIRIER, Anne LECIRIER, 
ép. N. BARTHÉLEMY, ép. Jehan TROUILLART, 

notaire et secrétaire du Roi, élu à Laon, 
dont dont 

Perrette BARTHÉLEMY, 
ép. Jérôme GRossA:INE, 

sgr d!Avaux, cons. du Roi, 
lient gai de Reims, 

dont 
An toinette Grossaine, 
ép. J. J. DE MESMES. 

Françoise TROUILLART, 
ép. I° Claude BAYARD, t 1S6g, 

2° Jehan BoDIN, 

dont 

Nicolas BAYARD Antoinette BoDIN. 

SUR JEAN BOniN. g3 

xx fl: à raison-de xl ·par an. Croiés; Monsr, que je l'ay ouy dire 
à ma belle-mère y a plus de- vi ans et je tiens que, ou le bail 
entre jusqs dans l'an 88, ou bien il y a quelque mot à la quie­
tance qui monstre que tout n'est pas paié. Pour la cédulle des 
xx fl:, vous ne faittes pas grande difficulté que les menus frais 
dont est question n'aient esté arrestés avant ladite cédulle. Il 
reste que vous ne voulés satisfaire que pour moitié. Je vous 
supplie, Monsieur, ne me renvoiés point aux héritiers de 
M. Au belin; vous estes sur le lieu; vous en serés dressé promp­
tement; vous pouvés me tirer, et vous aussi, de cette affaire. 
J'ay mandé les papiers à Paris pour vérifier le tout; je m'as­
seure que, sans les attendre, vous vuiderés Ces· petites par­
ties-là; ce ne soüt que 68 -tt 2/3. Monsieur Le Bel y est, qui les 
recevra de vous, s'il vous plaist, et vOus donnera un receu et 
soudain que j'auray advis dudict paiement, je vous en enver­
ray quittance telle qu'il vous plaira. J'appelleray donc vostre 
justice avec vostre permission qui ne peut manquer à soy­
mesme, non plus qu'aux aultres et. vous conjureray de me 
tenir, 

Monsieur, pour vostre affectionné allié à vous obéir 

J.-J. DE MESMES. 

De Reims, ce xxiie juin 1 Sg2. 
Sceau plaqué de cire rouge aux armes de la famille de 

Mesmes. 

Au J1erso · quittance délivrée à noble homme Jean Bodin, 
procureur général de Vermandois, par Jacques Le Bel, lieute­
nant général au comté de Marle et de La Fère, d'une somme de 
5o ft par quatre ans d'arrérages, de la moitié d'une somme de· 
25 tt que devait Me Claude de Reims, à delle Perrine Barthé­
lemy ... , etc. (28 juillet 1Sg2). 

(P. 668.) 

Lettre du même au lieutenant de La Fère, Le Bel. 

Sd. 
Monsieur le lieutenant de la Fère me fera cette courtoisie, 

s-'il lu y plaist, estant à Laon, de voir M. Bodin, luy dire qu'il 
mest deub deus ans de .la rente de Me Claude de Reims .au 
I 6

'" sept. passé, qui valent L tt pour lesd. deux ans, plus xx tt­

par cédule de M. Trouillard, plus xiii ii pour frais de procès 
contre Claude de Reims, etc. 
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Scaura aussy, si luy plaist, si M. Baiart est à la ville, et luy 
dira qu'il me doibt cinq années d'arrérages de L -tt de rente es­
chens le vie may passé, que je le prie de me paier, sinon je fe­
rai excuser Madame de la Motte qui y est obligée avec luy. 

Melle Bodin est mère dud. sr Bayart; elle pourrait bien paier 
pour lu y, s'il lu y plaisait. A ussy il me fera faveur de dire aud. 
sr Grignon ou aultrc, qu'il advertisse Mad elle de la Motte de 
me satisffaire de vixx fi: qu'elle doibt à ma belle-mère par cé­
dule que j'ay ky. Je Pay importunée, il y a :w mois, de me 
passer obligation au lieu de lad. cédule; elle a tousjours fuy de 
ce faire pour me faire perdre ma dette, et me tromper. Main.­
tenant je ne suis plus en ces termes, car je veus qu'elle me 
paie actuellement, ou je feray décréter ses héritages, tant pour 
les vi xx ft partie_s par cédule, que pour les arrérages de la rente 
qu'elle me doibt avec led. sr Bayart. Je seray bien aise qu'elle 
sache ce que dessus, affin qu'elle advise à ne perdre plus 
l'amitié des gens d'honneur de ce qu'elle a receu courtoisie en 
son besoin, et lesquelz eUe paie de finesse au lieu d'argent. 

J .• J. DE MESMES. 

(P. 66<.) 

Lettre du même à Jean Bodin. 
3o octobre r594· 

Monsieur, il fauldroit estre sur les lieus pour éclaircir par­
ticulièrement le fait des quittances, tant de ma belle-mère que 
de Me Lebel, mais, tant y a, que de lxvi ft ou environ, qui nous 
estaient deubs vous en avez faict paier lvi ou environ aud. 
sr Lebel, dont il vous a donné quittance pour nous; reste x ft 

et plus, que vous n'avés pas paiés et je ne scay lesquels ce 
sont. Je vous supplie me l'apprendre maintenant. Je trouve 
qu'il est deub deus ans de la rente de 25 ft de M~ Claude de 

Reims, etc ... 
Ce sont 83 ft que je vous supplie de mc paier etj si vous 

plaist, me mander que les deniers sont prestz. Je vous envoi­
ray quittance telle que vous me manderez et adresse à qui vous 
baillerés lad. somme. Tandis si M. Grignon a besoin de quelque 
escu pour faire un exploict à M. du Fay, je vous supplie le lu y 
bailler et ce sera le premier rabatu, vous suppliant me tenir, 

Vostre plus affectionné allié à vous servir 
J .-J. DE MESMES. 

De Reims, ce xxxe oct. I594· (P. 65g.) 

1 

SUR JEAN BODIN. gS 

Lettre du même au même. 

6 Décembre 1 Sg4. 

, Monsieur, j'envoie mon homme exprès par delà. Je l'adresse 
a vous comme à un allié et mon amy Le g·and ' . . 1 , ., · • aJatre qm· e 
m~?e ~st que J ay ~ne rescription de mil ft sur M. Branche 
qu Il rn a promrse d acquiter. Je vous l'envoie pour le prier en 
~~stre nom et au mien, de m'accommoder sur icelle de i/ ou 
mc tt ~on~:nt, car mon père en a grant besoin, comme ont les 
gens e te~ de ce temps-cy, et je vous envoie procuration 
pour ~ecevOir la somme entière que je scay qu'il ne baillera 
P.~s, smon prendre le contract, endosser lad. rescription en­
nere et prendre promesse du sr Branche du débt.t 1 11 
vous ' ,. ' , aque e 

' rn enverrez, s 1l vous plaist, par ce porteur. 
J a~ress.e ~~procuration à Me Despinoy, le conseiller, ou à 

~ous' mats Jar eu peur que fussiez absent : c'est pourquoy je 
a! n.ommé en lad. procuration. Le contrat que vous rece-

vres, Je vous prie le bailler à mondit serviteur et la ., '1 · ' qm tance 
quI vous en baillera servira comme la mienne D' .11 . f , · • RI eurs, je 
vous su~p te m en_vOI~r par luy mon nouveau bail de Mortiers 
et Montl~ny, car Je 1 ay attendu, il y a six semaines, et je suis 
~u:1:e po

1
mt ?e retourner; c'est pourquoy j'en ay honte. Il vous 

ai era a cedule de feu Monsr Trouillart de xx~ J r 1 1 . ••. e vous su p-
p 17 a uy pai.er et les L tt pour ii années de la rente de Me de 
~etms. Sa qu,Ittance vaudra la mienne, laquelle il mettra àu 
~ut ~e la, pres.ente, et vous m'escrirés, s'il vous plaist com-

bien 1 aures pa1é. ' 
SiM B h 1· . '. .ranc e, au Ieu de vous paier argent contant vou-

loi! m ass~gner par Simon Coquebert, son gendre, qui de~ cure 
en. cet~e VIlle, luy mandant qu'il me paiast à lettre veue ce se­
rott ~leu~, car l'argent seroit tout porté. Sinon, vous t~ouve­
rés bt~n la .que~que autre qui me le rendroit icv en le luy bail­
la~t 1~, mats Dieu veuille que vous soiés en ce~ peines, ce se­
rott sig~e qu~ Monsr Branche vous auroit paié. 

Monsieur, Je vous baise les mains et suis 
Vostre affectionné allié à vous ser~ir 

J .-J · DÉ MESMES. 

(P. 657.) 

. ~ otre recueil contient encore un certain nombre de 
p1eces que la table désigne : « Plusieufs anciennes procé-
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dures entre les Bodin, Bayart et Trouillart pour raison 
d'intérêts et de successions" (p. 8g à 144). 

Beaucoup d'entre elles sont écrites de la main de Bo­
din, mais elles n'offrent qu'un faible intérêt pour la bio­
graphie de notre personnage. 

Nous avons dit qu'il avait été nommé tuteur (côté ma­
ternel) de sa nièce Françoise Au belin : ille resta jusqu'en 

1 5g5. Il remit alors à l'avocat Étienne de Lalain, mari de 
Catherine Au belin - qui lui succédait - les titres et pa· 
piers concernant les affaires de sa pupille. 

Le partage des successions de Mc Nicolas et de Marie 
Trouillart, échues à Françoise Aubelin et à Françoise 
Trouillart, ne s'effectua pas sans difficultés. Finaleme?t, 
Jean Bodin jugea à propos de faire renoncer Françmse 
Au belin à la succession de son père ... 

N ons nous contenterons d'extraire du dossier quelques 
notes à titre de documentation pour Phistoire locale : ' . 

« Inventaire des tiltres et papiers que Jehan Bodm, pro· 
cnreur du Roy au bailliage de Vermandois et siège prési­
dial de Laon, par cy devant tuteur maternel de Françoise 
Au belin, a mis par devers moy, Estienne de Lalain, tuteur 
maternel de lad. Françoise, ce jour avril r588 (p. 3or à 

304 du ms.). , 

9 j1,1in 1Sg2. - Partage des successions escheues à 
Mlles :Françoise Trouillart et Françoise Aubelin par le dé· 
cès de feus Me Nicolas et Mlle Marie Trouillart ... 

Ung livre en papier recouvert de parcl~emin contena~ 
67 ff ... écrits ... pour la plus part de la mam de feu~' Nr­
colas Trouillart, procureur du Roy, et de Mlle Antomette 
Trouillart et de feu M' Pierre Au belin, advocat ... 

9 avril 1583. - Eschange entre Anthoinette .Trouilla~t 
et Marie Trouillart, sa sœur, touchant les héntages pres 
de Vailly' au-delà de la riyière. 

16 novembre 1583. - Echange des terres de la Rouge 

maison 2 • 

1. Vailly, ch.-1. de cant. (Aisne), arr. de Soissons. 
2. Ferme de la paroisse de Vailly. 
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Acquisition de la terre de Mons-en-Laonnois 1 , par Ail­
thoinette Trouillart ... 

19~octobre I5g3. -Acquisition des terres de la cense Qe 
Beauregard ou de Grenot 2 ... 

3o aoùt 1 Sgz. - Bail à Nicolas Bourgeois des terres de 
Celles 3,_appartenant à Françoise Aubelin ... 

Quittances pour le fief de Travecy 4 ... 

26 février rS78.- Vente des terres de la prée de Vailly 
et des terres delà l'eau, par Nas Trouillart, à Antoinette et 
Marie Trouillart ... 

Titres concernant d'anciennes acquisitions de la terre 
de Travecy, fils du Metz ... la cense de Benay vendue par 
Me Pierre Au belin à un marchand de Saint-Quentin il, etc. 

Brève instruction pour régir le bien maternel de Fran­
çoise Au belin, fille de feu Me Pierre Aubelin et d'Antoi­
nette Trouillart (p. 3o5 à 3og). 

1° Une maison à Laon joignant Phostel Saint-Vincent, 
du cos té de Saint-Jean ... la cense de Celles ... la cense de 
Maison rouge ... la cense de Beauregard ou de Grenat, 
près de Vailly .. . 

« Quand aux bois, la licence des guerres fait qu'ils sont 
derobez et ne s'en peut faire compte. >> 

Item. - A Travecy, y a le fief du Mez lequel a esté 
baillé par M. Pierre Aubelin ... Il a été impossible de voir 
le bail. .. 

... On ne reçoit rien à présent à cause des ennemis voi­
sins ... 

Les logis de la cense et dudit fief sont la pluspart rui­
nez f:t destruits par les guerres ... )> 

Pour terminer, un extrait d'inventaire, écrit et signé par 
Jean Bodin, dans lequel celui-ci accuse les cohéritiers de 

I. Cant. d'Anizy-le-Château. 
2. Près de Vailly. 
3. Celles-sur-Aisne, cant. de Vailly. 
4· Cant. de La Fère. 
5. Le fief du Metz, comm. de Travecy.- Benay, cant. de Moy. 
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Pierre Au belin d'avoir ouvert sans autorisation la« musse}) 
(cachette) du défunt où étaient cachés plusieurs meubles 

précieux (p. S79 à 6o9). 

Inventaire de la production que Jehan Bodin, procureur du 
Roy, comme tuteur maternel de Françoise Aubelins, deman­
deur à l'enthérinement de certaines lettres royaulx contre 
Mres Estienne Lalain et Charles Car lier, advocats, maris de 
Magdeleine et Catherine Aubelin, deffendeurs, 

Met par devers vous, Monsr le Prevost de la citté, ou ·vostre 
lieutenant, affin que en vertu de laquelle production il soit dit 
que lesd. lettres royaulx seront entherinêes selon leur forme 
et teneur, et en ce faisant, que lad. Françoise soit receu à re­
noncer à la communaulté d'entre elle et feu son père, et à de­
mander conte ausd. deffendeurs, héritiers de feu Mc Pierre 
Aubelin, des successions de feue delle Anthoinette Trouillard, 
sa mère, Nicolas et Marye Trouillard, ses oncle et tante, les­
quelles successions led. feu Me Pierre Aubelin, a aprehendé, 
et ce qui dépend des droits appartenans à lad. Françoise à 
cause de sa mère, en rapportant au moins prenant en lad. suc· 
cession dud. Pierre Aubelin qu'elle n'eust pris si elle eust con· 
tinué la communauté, deduction faitte de ce qu'elle peut avoir 
receu de lad. communauté, et pour l'empeschement que les 
defiendeurs y ont prestê depuis la présentation desd. lettres 
qu'ils soient condamnés ès dommages et interests que le de­
mandeur a eu et souffert en ça et souffrira cy-après, et aux 
despens de preuves (7} pour à quoy parvenir le demandeur 
produit en premier lieu, lesd. lettres royaulx du vie mars 
vc iiijJLX et treize avec l'exploict et ajournement faict aud. Car­
lier et autres ... Anthoine de Martigny, tuteur paternel de lad. 
Françoise, le xxij novembre, cy-cottez. . A 
etc., etc. 

. .. Item.- Pour monstrer que les deffendeurs ont ouvert la 
musse dud. Pierre Aubelin où les meubles plus précieux es­
taient cachez, en l'absence du demandeur, et sans y appeler 
juge, ny greffier, ny notaires, et néantmoins qu'ils n'ont voulu 
mettre en évidence, ny faire aucune part desd. meubles à lad. 
Françoise, produit le demandeur, à cette fin, la pièce descrip· 
tive fournie par les deffendeurs par forme de réplicques en une 
autre instance d'entre lesd. parties au xvie article desd. ré~ 
plicques, où ils confessent avoir fait ouverture de ladite 
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musse, s'excusant qu'ils )' ont appelé le de d 1 · , . man eur orsqu'Il 
n ~voit enco:e qualité de tuteur, ce que touttesfois ils n'ont 
fan e~ sa presence, n'eust de rien servy, mais du moin s ils 
debv01ent y appeler deux notaires - L d ·' · g 
1 

. . · a . p1ece escr1pte de 
a mam dudlt dud. Carlier et baillée au de d . l . . . . . man eur e neuf-

vresme a oust yc m 1xx et treize. _ Cottée par. NN 
etc ... 

Item. - Produit un traicté faict entre lesdictes parties le 
xe nove~bre iiijxx x~iij par lequel il apert que les défendeurs 
recognûlssent que c est le très-grand profit de lad F · d , · rancotse 

e renoncer a lad. communauté, ledit traitté cotté. . , 00 

Item. - Produit le demandeur la procédure faite en l'ins­
tl~nce en ~aquelle ledit Bodin est demandeur à ce que led. Car-
rer Lalam et de :rvr t" · . • . 't ar Igny aient a representer les meubles pré-

Cleu x qui estaient cachés en la musse, de laquelle ils ont fait 
ouve.rture et tout pris, sans y appeler ny juge ny greffier ny 
nota1re et ce l' b d ' ' ' ' en a serree u demandeur icy cottée RR 
etc... ' · · 
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